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I INTRODUCTION
1. Contexte du projet de recherche
La société québécoise vit depuis quelques années une mutation profonde due en partie à son
ouverture sur le monde extérieur. Le visage de Montréal a changé et s'est coloré au contact de
l'immigration. Les quatre-cinquièmes des 527 135 immigrants québécois recensés en 1986 par
Statistiques Canada se concentrent en effet dans la métropole. On compte parmi cette population
nouvellement intégrée un peu plus de 10%d'immigrants originaires du Sud-est asiatique.
Cette révolution sociale a son corollaire au niveau éducatif. La clientèle allophone _ c'est-
à-dire de langue maternelle autre que le français ou l'anglais _ est très élevée, atteignant dans certains
collèges, dont celui de St-laurent, jusqu'à 40 %de laclientèle. L'intégration sociale et culturelle des
étudiants d'origine étrangère préoccupe de plus en plus l'ensemble des collèges, mais les moyens pour y
parvenir nesont pas simples, car 11 faut éviter les écuells de l'assimilation et de la ghettoïsation. Tous
semblent cependant s'accorder pour penser que l'adaptation linguistique1 est une des clés de voûte du
processus global d'insertion. Àce niveau, il y aactuellement dans le réseau collégial francophone une
volonté de rattraper le retard pris sur les collèges anglophones où l'enseignement du français langue
seconde est organisé depuis plus longtemps2.
Au collège de Maisonneuve, les étudiants originaires du Sud-est asiatique sont au nombre
d'une centaine et forment la plusgrande partie de laclientèle allophone. Ils ont des difficultés sérieuses
au niveau du rendement scolaire puisque, d'après uneenquête maison datant de 1986, 40$ d'entre eux
échouent ou abandonnent leurscours de français et de philosophie. Un Service individualisé de français
écrit (SIFE) fonctionne depuis quelques années au Collège, mais 11 a d'abord été conçu pour aider les
étudiants francophones qui ont de graves difficultés en français écrit. Or, la demande chez les
allophones, la plupart d'origine asiatique, est très forte puisqu'on 1984-85, ils constituaient environ
25%des étudiants Inscrits auSIFE3-
t. Voir àce propos Pierre-Yves Simard, Les cégeps et les communautés culturelles. État de la
question. Rapport derecherche, Bureau des études canadiennes, Association descollèges
communautaires du Canada, mal 1985.
2. Cet état de faits est analysé par Ariane ArchombauK et Jean-Claude Corbeil dans
L'enseignement du français langue seconds, auxadultes. Rapport derechercheeffectué pour le
Conseil de la langue française, 1982. Les auteursdu rapport signalent d'ailleursen p.80 le
manque de recherches sur le matériel pédagogique pour l'enseignement du français langue seconde.
3. Selon les chiffres cités par Louise Desjardins dans Les handicapés de l'écriture. Rapport
d'unerecherche effectuée en 1984-85 au collège de Maisonneuve.
Le Sous-comité des allophones mandaté par la Commission pédagogique du Collège pour
examiner les besoins des étudiants allophones et favoriser leur intégration recommandait en mal 1986,
selon les désirs exprimés par laclientèleasiatique sondée, la mise sur pied d'ateliers de français écrit
et oral.C'est dans ce contextequ'est néecette recherche PAREA, dont le premier volet, en 1986-87, a
porté sur l'apprentissage du français écrit chez les Asiatiques et le second volet, en 1987-88, sur
l'enseignement du français auxAsiatiques.
2. Objectifs de la recherche
Il s'est donc agi, dans le cadre de cette recherche, d'analyser de façon concrète, les
difficultés linguistiques des étudiants d'origine asiatique en adaptant le service d'aide individualisé aux
besoins des Asiatiqueset en expérimentant des formules d'ateliers pour l'oral et l'écrit. C'est donc un
travail ponctuel de deux ans auprès d'une clientèle asiatique4 dont rend compte le présent rapport.
Précisons que la première année fut consacrée davantage à l'expérimentation comme telle (animation
d'une trentaine de rencontres individuelles hebdomadaires et mise sur pied de quatre ateliers de
français langue seconde) et axée sur l'apprenant, alors que la seconde, axée sur l'enseignant, a été
consacrée au dépouillement systématique des données et au développement du matériel pédagogique
comme tel.
L'Illusion méthodologique
Audépart, j'avaiscomme intentiond'élaborer une méthode d'enseignement du français aux
Asiatiques. Cette entreprise titanesque fut, en cours de recherche, ramenée à de plus modestes
proportions. C'est plutôt une approche qui sera présentée dans le cadre de ce rapport, ainsi que du
matériel d'appoint destiné à être intégré à la pratique pédagogique de l'enseignant ou aux services
d'aide5 des collèges. Cette solution m'apparaît répondre de façon plus réaliste aux besoins et
contraintes du réseau collégial. En effet, unensemble pédagogique cohérent nommé méthode, rendrait à
la fols compte d'un contenu (choix des éléments), d'une progression (ordre des éléments) et de procédés
pédagogiques. Or, la fréquentation d'enseignants en français langue seconde dans diverses Institutions
collégiales m'a fait percevoir le danger de ficeler le tout en un monolithe rigide, car une méthode
élaborée à partir des caractéristiques d'une clientèle spécifique peut difficilement être adaptable et
conveniraux intérêts d'une clientèle plus large.
4. Àl'automne 1986, j'ai effectué une étude comparative des difficultés en français écrit entre
étudiants francophones, asiatiques et allophones d'autres origines. Les résultats decette étude
figurent dans Apprentissage du françaisécrit chez les Asiatiques.Rapportde recherche PAREA
1987.
5. D'après unsondage téléphonique que j'aieffectué à l'automne 87, les divers servicesd'aide en
français semblent assez démunis auniveau des documents adaptés à uneclientèleautre que
francophone.
C'est sans doute d'ailleurs la notion même de méthode qu'il faut remettre en question,
puisque l'histoire de la didactique des langues est faite de la succession et de l'échec partiel de méthodes
trop dirigistes qui ontpour la plupart entreautres ledéfaut d'éliminer lesvariations linguistiques, qui
constituent le "selde la langue", c'est-à-dire soncôtévivant.
Ce rapport se veut donc, plus humblement, une banque de ressources pédagogiques. On y
trouvera tout d'abord un exposé succinct des fondements théoriques qui m'ont amenée à adopter les
principes généreux de l'approche communlcatlve et de l'individualisation de l'enseignement dans mon
expérimentation auprès de la clientèle des étudiants asiatiques. Suivront ensuite un compte rendu des
faits saillants de ma recherche (méthodologie utilisée et analyse des données recueillies) puis quelques
suggestions au niveau des modalités d'évaluation et de l'animation des ateliers. La dernière partie du
rapport contient tout le matériel d'appoint, soit une grille de correction pour Asiatiques, un recueil
d'activités à intégrer à l'enseignement du français langue seconde en ateliers ou en cours et enfin,des
documents grammaticaux fabriqués à partirdes difficultés spécifiques des Asiatiques.
\
Il DÉVELOPPEMENT
1. Fondements théoriques du projet de recherche
1.1 Évolution do 1o didactique doo longues
Il est sans doute utile tel de faire un rappel du trajet suivf par la didactique des langues
pour comprendre le tableau de fond sur lequel s'érige toute recherche actuelle en enseignement des
langues. C'est pendant les trente dernières années qu'ont eu lieu les changements de perspective
majeurs tant au niveau de la conception de l'apprentissage qu'au niveau du modèle linguistique.
Jusqu'au XXe siècle, règne l'approche dite traditionnelle, fondée sur la possibiblité et la nécessité
d'établir un système d'équivalence entre langue maternelle et langue seconde. Les outils de travail
utilisés pour les exercices de traduction de textesdegrands auteurs et d'application des règles sont le
dictionnaire bilingue et le manuel de grammaire. Àla fin du XIXe siècle, la pratique pédagogique se
modernise et se metaugoût du jour. On passe à l'approche directe: le professeur devient le pivotde
renseignement. Le contenu linguistique enseigné se rapproche de la réalité et l'enseignement passe par
des exercices de nomination et de description variés. La pratique du simili-dialogue s'instaure: le
professeur questionne, l'étudiantrépond.
On est cependant encore très loin d'une méthodologie scientifique. Il faudra attendre les
années cinquante et soixante pour quese fasse sentir en didactique des langues l'influence conjuguée de
deux champs théoriques en effervescence depuis quelques décennies déjà, soit le structuralisme en
linguistique et le behavlorisme en psychologie. La pédagogie des langues se construit donc à partir de là
sur un modèle théorique très fort: on entre dans l'ère des méthodes structurales. Le contenu
linguistique de la langue à apprendre est découpé en structures lexicales et grammaticales présentées
globalement à l'apprenant qui, à force d'exercices mécaniques de manipulation des structures
(substitution d'un élément grammatical ou lexical par un autre, transformation de l'ordre des
éléments, etc.) en vient à développer des mécanismes d'automatismes verbaux. Il va sans dire que la
méthode est alors au centre de l'enseignement et qu'enseignants et étudiantsy sont soumis. Qu'il s'agisse
dela méthode audio-orale, avec comme outils le magnétophone, le laboratoire de langues, le livre
du maître et de l'élève, de la méthode audio-visuelle, avec comme support le projecteur, le
magnétophone et le livre du maître ou de la méthode structuro-globale, fondée principalement
sur des exercices structuraux écrits et oraux inspirés du modèle de la grammaire génératlve
transformationnelle, toutes ces méthodes proches parents découlent d'une même conception de la langue
et de l'apprentissage. La langue est conçue comme un ensemble parfaitement démontable de patterns
élémentaires, c'est-à-dire de micro-éléments s'enchaînant logiquement, dont on acquiert la maîtrise
selonun processusplus ou moinsmécanique d'apprentissage.
Cette toute-puissance de la pédagogie scientifique sera remise en cause dans les années
soixante-dix avec l'influence de la psycholinguistique, de la sociolinguistlque et des théories
linguistiques de renonciation. La langue n'est plus alors perçue comme un ensemble de structures
gammatlcales, maiscomme unoutil decommunication. L'approche communlcatlve est née.
1.2 Approche communlcatlve
On remet doncactuellement en question un enseignementde la langue axé uniquement sur le
code plutôt que sur la communication, sur le savoir plutôt que sur le savoir-faire. La pédagogie
communlcatlve tâcheen fait dedonner desoutils à l'étudiantsans négliger le mode d'emploi de ceux-ci,
"la connaissance d'une langue étant une condition nécessaire mais non suffisante pour savoir
communiquer"6. Quelques mots-clés peuvent donner un aperçu des concepts sur lesquels repose cette
approche. Retenons ceuxde communfcotfon, de compétence et rfauthenticitédes documents utilisés.
Si le terme de communicationest au coeur de l'approche, c'est que la langue n'y est plus
isolée en tant que système mais considérée en tant que pratique sociale. On tâchera alors en classe de
faire varier le plus possible les Intentionsde communication, le contexte et le canal, de tenir compte
aussi des éléments non verbaux de lacommunication (kinésique, proxémique, etc.), d'Intégrer donc les
règles socioculturelles et psychologiques aux règles linguistiques afin d'assurer l'efficacité de
l'échange, qui représente la compétence 7 du locuteur. Cette notion de compétence regroupe donc à
lafols lacompétence de communication et la compétence linguistique au sensstrict. Si on sait en effet
que la compétence linguistique s'acquiert en théorie par l'apprentissage du code grammatical, il n'est
pas évident qu'il y ait transfertdes compétences de communication d'une langue maternelle à une langue
étrangère, car il n'ya pasadéquation au niveau des codes sociaux des diversescultures.
Le matériel pédagogique utilisé dans unetelle optique sera donc varié et, dans la mesure du
possible, l'enseignant utilisera des documents authentiques ."Par document authentique, 11 faut
entendre tout document, sonore et écrit, qui n'a pas été conçu expressément pour la classe ou pour
l'étude de la langue, mais pour répondre à une fonction de communication, d'information oud'expression
linguistique réelle. Un extraitde conversation enregistré, un articlede journal, une page de Balzac, un
communiqué de presse, un tract politique (...) sont des documents authentiques."8
6. Propos tenus par Claude Germain dans saconférence à l'Association québécoise des enseignants
et enseignantes defrançais langue seconde en avril 1981.
7. Sophie Moirand, danssonouvrage Enseigner a communiquer en langue étrangère, fait
remarquer très justementque l'on nedoitpasessayer dedéfinir la notion de compétence en
communication en fonction du couple compétence/performance au sensdeChomsky 1965, car 11
ne serait pas nécessaire de distinguer une connaissance Idéalisée d'une langue ( compétence au
sens chomskyen) àcôté de son utilisation actualisée (performance au sens chomskyen).
8. R. Gollsson, D. Coste, Dictionnaire dedidactique daslangues. Hachette, 1976.
Le recours à des documents authentiques est Intéressant car, selon le document et les
paramètres de la situation decommunication, la langue utilisée présente des variations; l'étudiant est
ainsi sensibiliséauxdivers registres utilisés dans une langue. De plus, c'est une façon d'amener les
étudiants àse pencher sur laspéclflté culturellequébécoise.
H faut cependant préciser que l'utilisation de documents authentiques ne débouche pas
nécessairement sur des activités authentiques comme telles. On peut en effet penser que le terme
authenticité asubi, dans lecadre de la théorie sur l'approche communlcatlve, quelques distorsions qui
l'éloignent de son sens étymologique original. Une conversation enregistrée et sur laquelle on propose
un type d'activité en classe ne répond certainement plus aux mômes fonctions de communication
qu'originalement..En fait, des tâches artificielles effectuées en classe par des étudiants (qu'il s'agisse
de jeuxde rôle, desimulations, d'exercices derepérage, de recomposition, d'exercices lacunaires, etc.)
sont qualifiées d'authentiques simplement parce qu'elles s'appuient sur les diverses stratégies
communicatives des Intervenants (parvenir à transformer une situation donnée, convaincre,
désapprouver, etc.) et visent donc à développer une compétence de communication réelle. Les termes
documents et activitésréalistes, tel que proposé par quelques auteurs, conviennent sans doute mieux à
la réalité.
1.3 Individualisation de l'enseignement
Parallèlement àcettepédagogie de lacommunication, sedéveloppe de plus en plus en milieu
scolaire une individualisation de l'enseignement, une formule souple, éloignée elle aussi du dogmatisme
éclairé de naguère, et qui rejoint certains objectifs de l'approche communlcatlve. surtout en ce qui a
trait àla prise en compte de la diversité des motivations et des besoins réels de l'étudiant et au respect
du rythme d'apprentissage propre à chacun. C'est donc du môme courant pédagogique que découlent
l'approche communlcatlve et l'Individualisation de l'enseignement, dont certains diront qu'elle
représente " lechangement (de perspective) le plus radical et le plus salutaire qui ait jamais eu lieu
dans l'histoire de la discipline de l'enseignement des langues"9.
L'aide Individualisée apparaît en effet riche de promesses aux dldactlclens des langues,
surtout àcause du type de rapport privilégié qu'elle instaure entre enseignant et étudiant, qui semble
propice àun apprentissage adapté aux besoins propres de l'étudiant. En effet, l'aide individualisée prend
encompte non seulement les besoins objectifs de l'étudiant ( lamaîtrisede la langue), mais elle semble
aussi combler, dans une certaine mesure, ses besoins subjectifs, c'est-à-dire d'ordre affectif et
psychologiquel'étudlant d'origine étrangère se senteneffet souvent Isolé, différentet mal à l'aise dans
sesrapports avec lesautres étudiants. La relation individuelle entreenseignant et étudiant peut
9. Robert A. Papen. L'indivioïialisatlon de /'enseignement deslangues secondes- iûans
d'expérienceaméricaine, Bulletin de l'ACLA, mai 1960, p. 15.
permettre àcedernier d'acquérir une certaine assurance tant au niveau linguistique qu'au niveau de son
aptitude àcommuniquer avec des Interlocuteurs Issus d'un universculturel autre. C'est donc toute une
philosophie de l'éducation qui se dessine ici, car "une saine pédagogie se devrait de tenir compte non
seulement des besoins d'ordre Institutionnel, mais également des besoins etdes aspirations de l'Individu
en tant qu'Individu."10 Ce qui ne veut pas dire que les besoins d'ordre ponctuel de l'étudiant soient
négligés, loin de là..
L'aide individuelle, eneffet, est enoutre celle qui semble laplusapte àéclairer l'enseignant
sur cequ'il est convenu d'appeler l'Interlangue des étudiants, c'est-à-dire lacompétence linguistique
decelui qui ne maîtrise pas la langue cible, maisqui s'est créé un ensemble Inconscient relativement
systématique de règles. C'est donc sur les automatismes fautifs de chacun qu'une fols l'interlangue
approximativement reconstituée, l'enseignant estappelé à travailler deconcert avec l'étudiant. C'est en
fait une véritable pédagogie de l'erreur qui se dessine par le biais de ce type d'approche, l'erreur
n'étant plus perçue de façon aussi négative que par le passé et devenant môme l'Indice d'un processus
d'apprentissage encours, processus qui rappelle les étapes transitoires du développement langagier de
l'enfant.
C'est donc sur la toile de fond de ces grands principes ( IdéauxI) _ l'importance de tenir
compte des besoins de laclientèle spécifique, de décloisonner l'oral et l'écrit, de revaloriser l'aspect de
communication de la langue, de respecter le rythme d'apprentissage de chacun, d'attribuer un rôle plus
positif à l'erreur dans l'apprentissage, que s'est dessinée l'expérimentation dont les prochaines pages
rendent compte.
10. Claude Germain, Lacontextua/isationdsns l'enseignementdes languessecondesetdelatangue
maternelle, Bulletinde l'ACLA, mai 1979, p.12.
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2. Faits saillants de la recherche effectuée au Collège de
Maisonneuve en 1986-87 et 1987-88
2.1 Formule pédagogique
L'approche pédagogique retenue dans cette expérience sur l'apprentissage/enseignement du
français aux Asiatiques comprenait donc, durant la première année de la recherche, des rencontres
individuelles d'aide en français écrit ainsi que des ateliers en français écrit et oral pour des petits
groupes d'étudiants asiatiques. La seconde année, des ateliers en français écrit furent offerts aux
Asiatiques.
2 i.i L'aide Individuelle
Il existe au Collège de Maisonneuve un Service individualisé en français écrit (SIFE), mis
sur pied etdirigé par Mme Louise Desjardins, qui fonctionne depuis déjà quelques années. C'est dans le
cadre du SIFE qu'ont eu lieu les rencontres individuelles. J'ai donc adopté, pour cette partie de
l'expérience, les principes de fonctionnement du SIFE. Ce service d'aide fonctionne sur une base
volontaire, c'est-à-dire que les étudiants qui le jugent à propos s'Inscrivent à un rendez-vous
hebdomadaire d'une demi-heure. Ils se présentent à cette rencontre, fixée selon leurs disponibilités
mais endehors de leurs heures de cours, avec un texte de leur cru d'environ 150 mots. Ce texte libre
peut consister autant en un travail scolaire qu'en un texte de création. Le professeur et l'étudiant
corrigent le texte à l'aide d'une grille de correction. La grille de correction pour francophones ne
convenant naturellement pas aux difficultés des étudiants asiatiques, une nouvelle grille a donc été
construite pour eux des le début de la recherche et remaniée plusieurs fois jusqu'à ce qu'elle soft le
mieux adaptée possible àleurs types d'erreurs. Cette grille de correction est présentée à la section 3.1
dece rapport.
L'enseignant annote donc le texte à l'aide de la grille et fournit à l'étudiant les explications
appropriées de môme que les documents de grammaire requis. Grâce à l'utilisation du traitement de
texte simultanément à la correction, le professeur peut Insérer dans le dossier de l'étudiant, conservé
au SIFE, un double du rapport de correction' ' qui lui aété remis. Chaque dossier comprend donc, outre
les textes de l'étudiant, les rapports de correction (où figurent le nombre de fautes par catégories
d'erreurs, ainsi que les explications fournies) et la courbe du progrès accompli par l'étudiant. La
semaine suivante, l'étudiant doit se présenter avec son textecorrigé, de môme qu'avec un nouveau texte
de 150 mots. Selon un principe fondamental de responsabilité personnelle, l'étudiant peut quitter le
centre quand bon lui semble.
u. Voir annexe 9.
2.1.2 Les ateliers de français pour Asiatiques
Dans son rapport sur les handicapés de l'écriture ( 1984-85), Louise Desjardins souligne
que " parmi les 120 étudiants du SIFE, 11 y en avait 24.8$ qui étalent des allophones. la plupart
d'origine asiatique. (...) j'ai constaté que cette catégorie d'étudiants faisait un certain type d'erreurs
syntaxiques relié au fait qu'ils ont des difficultés à parler français. La démarche proposée par le SIFE
est plutôt axée sur la langue écrite et ne permet pas que les étudiants progressent de façon
significative."^
C'est donc pour remédier àcetétatde fait que j'ai décidé de combiner l'aide individuelle avec
des ateliersde français écrit et oral élaborés selon les principes de l'approche communlcatlve. Mon
rapport de l'andernier rendcompte desrésultats obtenus, mais pourrésumer, disons que l'expérience
aétéconcluante et que la prise en compte pédagogique du voletoral de la langue a eu une répercussion
sur la langue écrite desétudiants.
Si l'on compare la moyenne d'erreurs par 150 mots dans les textes de 16 étudiants
asiatiques ayant simplement eu recours à l'aide individuelle durant une session avec la moyenne
d'erreurs dans les textes de 26 étudiants asiatiques ayant suivi des ateliers et de l'aide Individuelle
aussi durant une session, on obtient les résultats13 suivants:
1bt texte Dernier texte Moyenne de fautes
Aide Individuelle 29.1 fautes 23.4 fautes 26.4 fautes
Ateliers + 29.04 fautes 12.3 fautes 18.4 fautes
Aide Individuelle
Des ateliers de français écrit pour Asiatiques ont aussi été expérimentés durant trois
sessions. L'approche utilisée était plus traditionnelle, dans le sens où les thèmes des ateliers
correspondaient aux catégories d'erreursde lagrillede correction. Cependant, cesateliersétalent
toujours axés, dans une optique d'Individualisation de l'enseignement, sur la production et lacorrection
de textes. Quelques suggestions au niveau de l'animation des ateliers en français écrit figurent un peu
plus loin dans cerapport (section 2.2.5).
12. Louise Desjardins, Les Handicapés de l'écriture. Rapportde recherche effectuée en 1984-85
auCollège de Maisonneuve.
13. Ces données, tirées demon rapportderecherche PAREA 1986-87, y sont naturellement
analysées avec beaucoup plusde précision. Les paramètres de l'expérience et les Instruments de
mesuresont fournis. Ces quelques chiffres nesontavancés Ici que pour donner une idée de la
situation.
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2.2 CueilloUo dos données
Le matériel pédagogique présenté en section 3 de ce rapport a été élaboré en grande partie
durant la seconde année de recherche à partir du dépouillement systématique de textes d'étudiants
asiatiques conservés au SIFE depuis 1983. Dans la mesure du possible, deux textes d'étudiants
asiatiques par dossier ont été retenus, soit lepremier texte du dossier, celui qui comporte en principe
le plus grand nombre de fautes, et le dernier texte du dossier, celui où restent les fautes les plus
"tenaces". Les textes des étudiants asiatiques ayant participé à mon expérience de l'an dernier ont fourni
lamajorité des 88 textes qui ont étédépouillés de façon systématique.
Ces textes étalent de longueur variable, puisqu'ils comportaient entre 85 mots et 1350
mots (voir la liste jointe en annexe 1). L'important était en fait de constituer une banque de données
relativement élaborée et précise, qui puisse servir à analyser les types d'erreurs caractéristiques
(voir lasection 2.3.3 ) et à élaborer des documents de travail rédigés à partir des difficultés de cette
clientèle spécifique. Ces données ont été, dans un premier temps, compilées selon les grandes catégories
d'erreurs, comme établi dans lagrille de correction (voir lasection 3.1 ) puis, dans un second temps,
regroupées systématiquement selon des dénominateurs communs ou sous-catégories d'erreurs. La
moyenne de fautes à compiler par texte était relativement élevée: environ 28.5 fautes pour un texte
d'une longueur moyenne de 204 mots. La banque des erreurs classées est conservée au Collège de
Maisonneuve. On y trouve lesfautes typiques des étudiants d'origine asiatique.
2.3 Acquis de 1o recherche
2.3.1 Profil sociologique'4 des étudiants
En annexe 2 figurent les résultats d'un sondage effectué par leSous-comité des allophones.
Ce sondage portait sur l'intégration linguistique est socioculturelle des étudiants asiatiques du Collège.
Il a été administré au cours du mois de février 1986 dans les cours obligatoires de français. Il y a eu
32 répondants sur une possibilité de 92.Globalement, cette étude démontre que lesétudiants asiatiques
ont en général les mômes intérêts culturels que ceux du reste des étudiants. Leurs difficultés
linguistiques sont grandes et ilsont le plus souvent recours à l'aide de leurs pairs lorsqu'ils ont des
problèmes de rédaction. Les textes de philosophie et de français causent de graves difficultés de
compréhension aux étudiants, qui consultent plus volontiers les professeurs de leur concentration que
les autres pour obtenir des éclaircissements au niveau de la matière. Les étudiants disent souhaiter
qu'un atelier de français ou un cours complémentaire de langue leursoitoffert.
14. Ces données figurent dans mon rapport de recherche PAREA 1986-87. Elles sont reprisesIci
à titre d'éléments Informâtes.
H
Ce sondage a été complété dans le cadre de mesateliers, où j'ai soumis un questionnaire en
février 1987 à 23 étudiantsd'origine asiatique afin de préciser le profil sociologique de la clientèle
(langue, âge, nombre d'années de scolarité, concentration et niveau des étudiants). En 1986-87, la
population asiatique ducollège comptant 95 étudiants,cette enquête-maison peutêtre considérée comme
représentative du profildecesétudiants, car 1étudiant asiatique sur 4 y a participé. Ce questionnaire
figure en annexe 3 dece rapport. Voici, sous formedetableau, la compilation desdonnées recueillies.















































4.3* Techn. d'hygiène dentaire
4.3* Electrotechnlque
39.1* Sciences pures
39.1 * Sciences de la santé
Les données les plus Intéressantes sont, sans nul doute, celles qui ont trait à la scolarité des
étudiantsdans leur paysd'origine et ici. Il en ressort un fait surprenant: la moyenne d'annéesd'études
dans leur pays est de 5.86 ans et Ici, elle est de 4.7.7. ans, ce qui donne une moyenne globale de
10.6 années d'études, pourungroupe constitué de 7 étudiants encollège 2 et de 15 encollège 1 ( les
données relatives à la scolarité d'une étudiante ont été éliminées parce qu'incomplètes). Si l'on
considèrequela majorité desétudiants ot été placésentre 6 moiset un an en classe d'accueil, on obtient
une moyenne qui se situe entre 9.6 et 10 ans de scolarité réelle, comparativement à une moyenne
globale de 12.3 à 13.3 années15 pour un groupe francophone qui serait constitué du même
échantillonnage d'étudiants encollège 1et 2.
15. Cette variationest due à la septième année, que beaucoup d'étudiants nefont pasdans notre
systèmescolaire.
Ce nombre relativement faible d'années de scolarité conjugué aux difficultés linguistiques
explique sans doute quelque peu une certaine difficulté d'assimillation conceptuelle notée chez ces
étudiants ainsi que le taux relativement élevé d'échecs (40*)16 dans les cours de fronçais et de
philosophie. La figure suivante illustre ces données. On remarquera que 13,6* des étudiants sondés ont
une scolarité globale Inférieure à8 ans, ce qui est très peu pour des étudiants du niveau collégial (2
étudiants qui n'ont que 5 à7 ans de scolarité globale n'avaient jamais été à l'école dans leur pays, un










Moyenne: 10.6 ans de scolarité
Québec
54.5X
0-2 3-4 5-6 7-8 12 ans
16. D'après les données du reglstrarlat. Travaux du comité et recommandations. Sous-Comité des
Allophones, Collège de Maisonneuve, 1er mal 1986.
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Quant à la scolarité des parents, il est très difficile d'en faire des statistiques exactes, à
cause du manque de précision au niveau des équivalences entre les cours, mais en moyenne les pères
sont quelque peu plus scolarisés que lesmères( 39* des pères possèdent soit un diplôme universitaire
ou l'équivalent du BAC français, contre 30* des mères).
Le graphique présenté en annexe 4 permet de visualiser le degré descolaritédes parents des
étudiants, alors que celui présenté en annexe 5 permet de prendre connaissance du métier exercé par
les deux parents dans leur pays et ici. La très grands majorité d'entre eux sinon la totalité étant des
réfugiés politiques, ils ont souvent dû renoncer à la fois àleur profession en môme temps qu'à leur pays
(61 * des pères et 31 * des mères œuvraient là-bas en tant que professionnels ou dans les affaires,
contre respectivement 13* et 4* Ici, etc.). Les étudiants proviennent donc en général d'un milieu
relativement scolarisé, où lesparents, les pères surtout, exerçaient en tant que professionnels.
11 semble enfin que le portrait socioculturel des étudiants asiatiques tracé à partir de leurs
goûts et loisirs soit sensiblement la-môme que celui de leurs pairs francophones; il està remarquer que
lenombre d'heures consacré à lalecture en français, pour autant qu'il soitexact, devrait être garant de
leuradaptation linguistique à plusoumoins long terme.
Loisirs
Moyenne d'heures devlslonnment de la télévision / semaine —e*7.6
dejournaux français lus / semaine —• 1.6
d'hebdomadaires et de mensuels français lus / mois —• I
delivres français lus / mois —• 1.1
d'heures de loisirs(outret.v.et lecture)/ semaine —•ô.S
Loisirs: cinéma, musique, magasinage,vidéo, danse, sports
(natation, pingpong, badminton, patin à roulettes)
2.3.2 Description sommaire du vietnamien
Une des difficultés de ma recherche consistait à travailler avec des étudiants qui ne
partageaient pas la môme langue maternelle. Tel que précisé par lesrésultats de mon enquête, la langue
maternelle de lamajorité (65.2*) des étudiants du Sud-Est asiatique ayant participé à mon expérience
était levietnamien, suivi du chinois (21.7*), puis du cambodgien (8.7*) et du coréen (4.3*). Il est
ànoter cependant que les pays d'Indochine n'étant ni mono-ethniques niuniltngues, ces étudiants étaient
souvent polyglottes, puisque 78* d'entre eux parlaient ou connaissaient le vietnamien. Il va sans dire
que pour saisir le sens et la provenance de certaines erreurs dues au passage d'une langue austro-
asiatique à une langue indo-européenne, il est utile de posséder pour le moins des connaissances
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rudfmentalres du fonctionnement de la langue de référencede la majorité du groupe, le vietnamien en
l'occurrence. Il semble en effet qu'un bon nombre d'erreurs est dû à un calque du rapport logique qui
unit lesmots dans la langue de départ, c'est-à-dire au transfertdes règles de la langue maternelle.
En fait, la structure du vietnamien17 est relativement simple, puisqu'il n'y a ni
déclinaison, ni conjugaison, ni accord (les mots sont Invariables). Chaque mot est monosyllabique et
peut être prononcé sur undes six tons, lechangement detonentraînant unchangement desens.
Des classificateurs ou specificatlfs sont utilisés devant les noms pour les spécifier. Sans
classificateur, le nom désigne lacatégorie d'êtresoude choses en général ;avec classificateur, i1désigne
les individus ou les unités de cette catégorie, le classificateur fonctionnant sous cet aspect un peu à la
façon de l'article défini ou de l'adjectif démonstratif. Le classificateur se distingue cependant des
déterminants en ce qu'il indique les caractéristiques du substantif qu'il accompagne (les cinq
classificateurs principaux s'emploient pour désigner des choses Inanimées, des êtres animés ou des
choses "mouvantes", des formes effilées, des livres et brochures et enfin, des surfaces planes). La
nature des éléments doit toujours être établie encontexte, car plusieurs motschangent de fonction selon
leuremploi, ainsi unclassificateur peut accompagner un substantif, être employé seul comme pronom
ou être suivi simplement d'un autre déterminant. Un même mot peut être utilisé en tant que pronom,
numéral (catégorie recoupant l'adjectif Indéfini et numéral) ou verbe: " la syntaxe vietnamienne est
rigoureusement régie par la position relative des termes en langue parlée"18- Le phénomène de la
représentation (utilisation des pronoms) ressortit aussi d'une logique très différente de celle qui régit
notrelangue puisque l'attitude, la position sociale, le sexe, l'âge, le degré d'intimité des Interlocuteurs
fontvarier l'emploi des pronoms.
Les phrases peuvent être purement nominales, sans aucun verbe. Si elles contiennent un
syntagme verbal, celui-ci est toujours à l'Infinitif et il nes'accorde pas avec son sujet. La concordance
des tempsest réduiteau minimum, puisque lanotion de présent, passé ou futur est indiquée par un mot
ou un petit groupe de motsqui devancent (préverbes) ou suivent (postverbes) le verbe à l'infinitif.
Quelques verbes, nommés verbes dlrectifs, peuvent être employés seuls pour Indiquer la direction du
mouvement ou utilisés comme postverbes et accolés à un autre verbe comme marqueurs de direction.
Utilisésen position post-verbale, Ils peuvent aussi changer designification. Enfin, au niveau desmots
grammaticaux, les prépositions et conjonctions sont très peu nombreuses, et ce sont de très vagues
locatifsqui en fontoffice.
17. Précisons quela plupartdes langues orientales semblent posséder des critères dlstlnctlfs
(absence de marques morphologiques comme lesaccords, désinences, etc.) analogues àceux de la
langue vietnamienne.
18. Antonl Boulet, L'Enseignementdufrançais écritauxVietnamiens, Travail présentéau
congrèsde l'AQFP. 1985.
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Il semble donc qu'un certain nombre d'erreurs soient imputables au transfert des lois
d'organisation de lalangue de départ. Cependant, on ne peut naturellement se limiter à cette conception
simplificatrice de l'origine des erreurs,qui accorde trop de prix à latraduction littérale, surtout entre
langues dont l'organisation morphologique et syntaxique est si différente. "L'analyse des erreurs en
langue seconde a montré que leserreurs ne sont pas causées simplement par l'Interférence de la langue
maternelle, tant s'en faut. Elles sont dues, en grande partie, à des difficultés inhérentes à la langue
seconde (par exemple, le genre du nom en français) ou encore à la sur-généralisation c'est-à-dire
l'application d'une règle dans une circonstance Inappropriée (par exemple, j'ai mette* ou j'ai prené*
puisqu'on dit bien: j'ai marché, dansé, chanté, parlé, etc.); d'autres erreurs sont difficiles à
classifier."'9 C'est d'ailleurs ce processus de sur-généralisation qui est délicat à contrer, puisqu'il
faut arriver à saisir les composantes à la fois systématiques et variables qui le caractérisent. Il faut
aussi avouer que lesexplications grammaticales visant à corriger le système erroné mis en place se
fondent souvent, elles aussi, sur des sur-généralisations que l'étudiant étranger se fera un plaisir de
démonter à la première occasion!
2.3.3 Analyse des données linguistiques
Afin de produire des documents grammaticaux et de développer des banques d'activités
pédagogiques orales etécrites adaptées aux difficultés des étudiants, la répartition type des fautes a été
examinée durant la première année de recherche. Yoict la synthèse des résultats obtenus. Le premier
graphique représente la proportion et la répartition caractéristique d'erreurs commises par des
étudiants asiatiques en aide Individuelle. Ce graphique a été construit à partir de la compilation des
erreurs de 71 textes de 150 mots corrigés à l'aide de la même grille de correction. Le second graphique
représente la proportion et la répartition caractéristique d'erreurs commises par des étudiants
asiatiques bébéficiant à la fois de l'aide individuelle et d'ateliers en français écrit et oral. Il a été
construit à partir de la compilation de 207 textes de 150 mots, corrigés à l'aide de la grille de
correction présentée en annexe 6, à laquelle 11 faut se référer pour avoir un aperçu exhaustif du
contenu des catégories d'erreurs correspondant aux chiffres Inscrits à l'horizontale dans la figure. En
voici cependant un résumé:
1 Verbes pronominaux 7 Syntaxe
2 Concordance destemps 8 Ponctuation
3 Accord des verbes 9 Orthographe
4 Article lOSémantisme
5 Accord dugroupe du nom 11 Typographie
6 Prépositions
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Catégories d'erreurs #•






i 123 456789 10 11
Catégories d'erreurs —*»
Répartition typedes fautes dans untexted'étudiant asiatique enaide Individuelle et enateliers
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En examinant ces deux courbes, on serend compte que la répartition type des fautes dans un
texte d'étudiant asiatique reste la même quelle que soit la formule pédagogique utilisée (aide Individuelle
ouaide individuelle +ateliersécrits et oraux), maisque c'est plutôt la proportion de fautes qui varie
quand oninclut unvoletoraldans l'enseignement du français.
On remarque donc que la catégorie qui "remporte la palme" est celle des erreurs de
syntaxe. Afin de juger de la complexité des problèmes syntaxiques, 11 serait peut-être bon, àce propos,
de jeter un coup d'oeil au texte20 de l'étudiant asiatique Inclus en annexe 7 . Ce texte aété choisi pour
sa repésentativlté, tant au point de vue du nombre de fautes que de la nature de celles-ci. Étant donné le
fait qu'il est trèsdifficile pour un étudiant de corriger un texte qui contient un très grand nombre de
fautes syntaxiques de tous genres, 11 m'a donc semblé pertinent, au cours de la seconde année de
recherche de faire un relevé exhaustif des erreurs et d'effectuer une classification rigoureuse de
celles-ci, afin, entre autres, de perfectionner la grille de correction en la précisant, surtout au niveau
syntaxique (voir section 3.1 ).
D'après les données du relevé des erreurs syntaxiques, 72.8* des erreurs de syntaxe
seraient liées à des fautes d'utilisation des "charnières", c'est-à-dire des prépositions, des
conjonctions ou des pronoms relatifs (394 erreurs de charnières sur 541 erreurs syntaxiques), alors
que les erreurs d'utilisation des pronoms compteraient pour 8.3* des autres erreurs syntaxiques (45
erreurs de pronoms sur541 erreurs syntaxiques). Donc, si on tient compte du fait qu'environ 81.1*
des erreurs de syntaxe sont liées à une mauvaise utilisation des charnières ou des pronoms, 11 reste
environ 19* d'erreurs syntaxiques qui sont plus difficiles àclasser et qui regroupent pêle-mêle des
inversions fautives, une mauvaise hiérarchisation des propositions, un manque d'uniformisation dans
les énumérations, des expressions idiomatiques déformées, un emploi de synonymes en contiguïté, des
fautes de négation, des ellipses incongrues, ainsi que, sans doute, des fautes de traduction littérale, etc.
Les erreurs de genre etde nombre viennent ensuite en seconde place, sans doute parce qu'en
vietnamien et en chinois, les accords en genre et en nombre n'existent pas et que, par le fait même,
l'étudiant semble éprouver de la difficulté à appliquer la règle des accords de façon uniforme, sans
parler du fait qu'il trouve fastidieux de toujours avoir recours au dictionnaire pour chercher le genre
d'un mot. Viennent ensuite les erreurs de ponctuation (souvent liées àdes erreurs syntaxiques), de
concordance des temps (les règles de concordance des temps, connues d'instinct par les natifs
francophones sont d'un apprentissage particulièrement ardu pour les Asiatiques) et d'articles. Suivent,
dans une proportion moindre, les erreurs de typographie, d'orthographe d'usage, de sémantisme, puis
d'accord desverbes et deverbes pronominaux.
20. La correction dece texte, effectuéeavec laversionde lagrille quiest présentée à lasection
3.1, et le rapport de correction de ce texte figurent enannexes 8 et 9.
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2.4 Réflexions sur les modalités d'évaluation
Voici quelques suggestions pratiques sur des modalités possibles d'évaluation dans le cadre
d'un coursde français langue seconde.
Dans le cadre d'un cours privilégiant une approche individuelle par le biais de l'accès à
l'écriture, 11 faudrait que l'étudiant rédige un minimum de cinq à six textes, en classe ouà la maison.
Ces textes, corrigés au fur et à mesure par le professeur à l'aide d'une grille de correction, peuvent
être intégrésausystèmed'évaluation et servir à remplacer les tests, souvent fort artificiels et somme
toute peusignificatifs.
Voici un exemple de la façon dont on peut procéder au niveau de la notation des textes. On
peut enlever un nombre donné de points par faute sur 150 mots ( l'étudiant compte ses mots et fait un
trait oblique après 150 mots). Ainsi, untexte contenant 25 erreurs vaudra 63* si on enlève 1.5 par
faute. On peut aussi graduer le nombre de points retranchés selon lacatégorie d'erreur de la grille de
correction. Par exemple, uneerreur decatégorie 1 fera perdre 1 pointà l'étudiant, mais une erreur de
catégorie 5 lui fera perdre 2 points, etc.
La note de chaque texte est ensuite reportée sur 10. On peut alors additionner les cinq
meilleurs résultats du dossier écriture afin d'obtenir une note sur 50 et réserver 10* à l'évaluation
du progrès. Lereste de la note peut servir à noter la compétence de communication orale de chaque
étudiant-e.
Le progrès dechacun peutse mesureren répartissent les résultatsobtenus pour chacun des
textes en deux tranches égales, soit A : les trois premiers résultats et 6: les trois derniers résultats
(si on a un nombre impair de textes, on peut laisser de côté le résultat du premier texte ou celui du
dernier). On fait ensuite la moyenne des résultats en A, puis celle des résultats en 8. Le progrès peut
alorsêtre notésur 10 en appliquant la formule suivante:
Moyenne des résultats + indice du progrès x 2
Par exemple, unétudiant n'ayant pas progressé et dont les résultatsseraient 8.4/10 enA et
7.8/10 en B, obtiendrait 6.9/10 comme mesuredu progrès: (8.4+ 7.8)+2 +(7.8 - 8.4) x 2 =6.9
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Cette mesure du progrès est intéressante dans la mesure où elle permet de donner une
chance è l'étudiant faible qui a fait du progrès, tout en ne pénalisant pas ceux qui sont relativement
forts. D'autres formules du genre peuvent naturellement être aussi valables et servir à mesurer le
progrès.
Quant à l'évaluation du volet oral, elle est plus complexe, car les paramètres de la notation
sont souvent subjectifs, étant donné les multiples composantes de l'expression orale. Les critères selon
lesquels onchoisit denoter la prestationorale de l'apprenant dépendent des objectifs fixés au préalable
par l'enseignant. Désire-t-11 noter la compétence linguistique stricto sensu (prononciation,
accentuation, intonation, maîtrise des structures grammaticales, connaissance lexicale, aisance de
l'expression) ou lacompétence de communication ( l'aptitude à faire usage de la compétence linguistique
en situation d'Interaction)?
Je laisserai aux doclmologues le soin de se pencher sur la délicate et Idéale évaluation
objective des performances de l'étudiant en langue étrangère, mais je soulignerai tout de môme
l'importance de l'évaluation continue dans le cadre de l'enseignement de la langue orale, car c'est la
performance globale de l'étudiant qu'ilconvient de noter plutôt que sa maîtrise de tel ou de tel élément
ou structure Isolés. Soulignons par ailleurs qu'il ne me semble pas adéquat de chercher à évaluer
séparément lacompréhension et l'expression orales, puisque cesdeux capacités sont Interreliées.
Plusieurs types d'activités peuvent donc servir à évaluer les étudiants, allant du
conventionnel entretien guidé à l'exposé sur dessujets prédéterminés ou non,en passant par des jeux de
rôles où la situation, les rôles, le canal de communication et les Intentions de communication seront
définis avec autant de précision que possible et choisis en fonction des intérêts et motivations du groupe
(on peut, par exemple, demander à trois étudiants de s'identifier à deux spectateurs de hockey qui
prennent pour un club différent et qui essaient d'Initier au jeu, à leur façon et selon leur point de vue,
un troisième spectateur qui n'y connaît rien, etc.). Il est en effet intéressant de reproduire des
conditions desituationsréelles d'utilisationde la langue afin dejuger la capacité de l'étudiant deréussir
unéchange touten prouvant son aptitude è discerner les intentions de son interlocuteur et à respecter
certaines normes conventionnelles. On peut aussi utiliser des enregistrements (critiques
radlophoniques de spectacles, actualités, "sketchs" radiophoniques, échanges entre natifs, etc.) et
évaluer lesétudiants en leur posant des questions précises sur le contenu de l'enregistrement (données
ponctuelles, nature du texte oral: expressif, Informatif, persuasif, etc.) ou en leur proposant
d'effectuer des activités à partir de ces textes ( Inscrire des informations entendues dans une grille
donnée, produire individuellement ouè deux unesuite audocument oral, etc.).
Pour pallier les problèmes de la subjectivité de l'évaluation, 11 est souhaitable de noter
séparément lacorrection de l'énoncé et sonadéquation communlcatlve. On peut, àcet effet, se construire
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une grille d'évaluation qui contient une liste de critères jugés Importants. La grille21 suivante
propose des critères denotation, qui peuvent naturellement varier en fonction desobjectifs poursuivis.
21
Compé Correction formelle Lexique Prononciation Adéquation
tence et Intonation communlcatlve
Laformulation est parfaite Levocabulaire est riche, Laprononciation et Le choix des énoncés
A
ouà peuprès varié et employé à bon l'Intonation sont est sûr et correct,
(2 fautes morpho- escient remarquables permettant une com
syntaxiques et moins). (2 fautes lexicales (2 fautes phonétiques munication sans pro
et moins). et moins). blèmes
La formulation est correcte Le vocabulaire est correct Laprononciation est Le choix des énoncés
è quelques exceptions près et bienemployé à quelques correcte, mais il y est inhabituel en plu
B sur le plan morpho- exceptions près a de légères inter sieurs endroits, sans
syntaxique (de 3 à 5 fautes). férences de la langue gêner toutefois la
(de3à5fautes). maternelle
( de 3 à 5 fautes).
réussite de la commu
nication
La prestation orale contient Levocabulaire est appro Laprononciation pré Lechoix de l'expres
des fautes morpho ximatif et employé souven sente des fautes fré sion est inhabituel.
C
syntaxiques qui brouillent hors contexte quentes, mais elle L'auditeur en vient
parfois la compréhension (de 6 à 10 fautes). n'exige pas une con à se demander s'il a
des énoncés centration extraordi bien compris.
(de 6 à 10 fautes). naire de l'auditeur
(de 6 à 10 fautes).
De nombreuses fautes De nombreuses fautes Lapronociatlon est La communication est
morpho-syntaxiques nuisent lexicales nuisent è la com déficienteet exige une brouillée, le choix
à la compréhension des préhension desénoncés très grandeconcen- des énoncés
D énoncés. Il faudrait, dans une
situation réelle, questionner
le locuteur pour savoir ce
qu'il a voulu dire
(10 fautes et plus).
(10 fautes et plus). traton de la part de
l'auditeur
(10 fautes et plus).
étant Inadéquat.
21.Cette grille est Inspirée des séries deconsignes denotation de l'oral detrois tests modèles
européens, leThreshold Level, leVHS-Zertifikat et le R.S.A., et des critèresétablis par Sibylle
Bolton. dans Évaluation de la compétence communlmHvfl en langue étrange™. Hatier-Crédif.
Paris, 1987.
Cette grille d'évaluation permet donc de noter l'ensemble de la performance de l'étudiant. Il
va sans dire que le nombre de fautes qui caractérise chaque niveau de compétence n'apparaît Ici qu'à
titre indicatif et dépend du niveau des étudiants. Un certain nombre de points peut correspondre à
chaque niveau de compétence, quel que soit le critère envisagé. Par exemple, pour uneévaluation sur
20, on attribuera 5 points pour le niveau A, 4 points pour le niveau B, 3 points pour le niveau Cet 1
ou 2 points pour le niveau D. On peut aussi choisir de privilégier tel critère par rapport è tel autre.
Dans une telleoptique, on choisira, pour une évaluation notée sur 100, d'accorder par exemple 35
points àlacorrection formelle ainsi qu'à l'adéquation de lacommunication et de consacrer 15 points au
lexique ainsi qu'à la prononciation. On pondérera ensuite en conséquence les divers niveaux de
compétence.
Il va sans dire qu'un tel mode d'évaluation n'élimine pas toute subjectivité de la part du
correcteur, mais disons qu'il pose des balises objectives sur le chemin de la subjectivitél Précisons
enfinqu'un tel mode denotation présuppose que le tempsconsacré à l'exercice oral soit délimitéde façon
précise. Dans le contexte de l'évaluationcontinue, étant donné ladifficulté d'évaluer simultanément tous
lescritèresétablis, on pourra choisir de remplir par étape lagrilled'évaluation de chaque étudiant. Un
exercice donné servira alors à évaluer deux des aspects de la grille, alors qu'une autre activité
permettra denoter les deux autresaspects, etc.
2.5 Suggestions su nlvosu de l'animation des ateliers
Des ateliersde français axéssur la langue écrite et destinés aux étudiants asiatiques ont été
expérimentés durant cette recherche. Certaines techniques ont été développées par ma collègue de
travail, Louise Desjardins, et expérimentées conjointement. Ces techniques pourraient sans doute être
utilisées dans lecadre de cours de français écrit ou de français langue seconde.
Globalement, le programme des ateliers recoupait la grille de correction et 11 variait
quelque peu selon les sessions. Chaque atelier portait sur un des thèmes grammaticaux suivants:
l'article, le genre et le nombre du groupe du nom, les déterminants ( le comparatif et le superlatif), le
pronom, l'accord du verbe, le passé composé et l'imparfait, les modes indicatif et subjonctif, la
concordance des temps, le pronom relatif et la conjonction de subordination, la conjonction si, les
propositions et la ponctuation. De plus, quelques activités oraleset du travail sur des textes littéraires
ont permis de varier l'approche àquelques reprises.
En règle générale le principe de fonctionnement suivant a été adopté: les étudiants doivent
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rédiger un texte de 100 à 150 mots, puis repérer certains éléments dans leur texte (par exemple, les
articles ou les noms et les déterminants, ou les noms et les pronoms, ou les verbes), vérifier les
accords du groupe de mots repérés, puis corriger avec un coéquipier leurs textes et analyses.
L'ensemble du travail est vérifié par les professeurs ou par le professeur et le moniteur. Le texte est
ensuite corrigé à l'aide de la grille de correction pour Asiatiques. Par la suite, une synthèse des
difficultés rencontrées au niveaude l'analyse est faite en groupe.
Ex. Plan de travail Individuel sur l'article
1.Écrire è double Interligne un petittexte d'environ 100 mots, qui commence par:
"Quand j'arrive au collège... "
2. Dans ce texte:
- encadrer les noms;
- souligner d'un trait lesarticles définis;
- souligner de deux traits lesarticles Indéfinis;
- souligner d'untrait ondulé les articles partitifs.
3. Vérifier les accordsdugroupedu nom.
4. Comparer ce travail avec celui d'un co-équipler ou d'une co-équiplère et noter les questions
concernant les problèmes non résolus.
La même façon de procéder peut êtreemployée pour l'étude des propositions, à ceci près que
lesétudiants doivent utiliser laschématisation pour représenter lespropositions et leur enchaînement
dans leur texte. Les propositions doivent être soulignées et présentées sur différents paliersselon leur
nature. Ainsi, une Indépendante seraplacée au même niveau qu'une principale, mais séparée de celle-ci
par un trait vertical. Les subordonnées seront plus basses que laprincipale et reliées à celle-ci par un
symbole différent selon qu'il s'agit de subordonnées relatives ou de subordonnées conjonctives. Une
subordonnée dépendant d'une autre subordonnée, qui estalors principale par rapport à celle-là, devra
naturellement êtresituée sur un palier Inférieur que lasubordonnée dont elledépend.
- Proposition
Q = Proposition subordonnée complément dunom






Ex.: Le livre que je lis neme plaît pas.
D I
Quand ona desproblèmes, onpose desquestions.
Lorsqu'on part en vacances dans un pays qui nous plaît, on croit qu'on sereposera etqu'on
reviendraen formepour passer l'hiver.
"D. 6.
Que tu viennes mevoir quand tu es en ville meréjouit et meflatte.
fe fe
Cette façon de schématiser l'enchaînement des propositions aide habituellement les étudiants
à saisir certaines erreurs de syntaxe qu'ils commettent habituellement (phrase sans principale,
subordonnées non coordonnées, principale non terminée lorsqu'interrompue par des subordonnées,
etc. ). On peut donc proposer d'appliquer cette schématisation aux propres textes des étudiants.
Ex.: Plan de travail Individuel sur la syntaxe
1. Écrire àdouble Interligne un petittexte d'environ une demi-page, qui commence par:
"J'ai rencontré un homme qui m'adit que..."
2. Dans ce texte:
- encercler les verbes conjugués;
- faire lesschémas des propositions sous celles-ci enutilisant lessymboles suivants:
pronoms relatifs » D
conjonctions de subordination = A
3. Vérifier sichaque phrase est syntaxtquement correcte: chaque subordonnée doit être reliée àune
principale.
4. Comparer ce travail avec celui d'un co-équipier ou d'une co-équipière et noter les questions
concernant les problèmes non résolus.
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Cette formule d'ateliers est Intéressante par son dynamisme et son respect du rythme
d'apprentissage propre à chaque étudiant. De plus, le fait d'intégrer aide individuelle, travail
d'écriture, aide entre pairs et rencontre en petit groupe semble être particulièrement apprécié.
Cependant, il s'agit là d'une approche qui requiert la participation de deux animateurs, afin que les
étudiants n'aient pas à attendre trop longtemps avant d'obtenir les explications nécessaires ou la
correction de leur texte.On peut souligner l'Intérêtde travailleravec un moniteur de même origine que
les étudiants. Ainsi, un moniteur vietnamien fort en français écrit m'a assistée dans une session
d'ateliers, ce qui a parfois permis de comprendre l'origine de certaines erreurs dues è des courts-
circuits linguistiques par Interférencede la langue première.
Ces ateliers pervent servir à recueillir des observations intéressantes sur les problèmes
linguistiques des étudiants. Par exemple, pour un atelier portant sur le groupe du verbe, les étudiants
devaient composer un texte è partir de la phrase Initiale suivante:" Quand j'arrive au collège, je...".
Tous les étudiants ont alors rédigé un texte au passé, ce qui a permis deconstater qu'il y avait confusion
dans leur esprit entre l'adverbe et laconjonction quand, puis entre le présent et le passé. En résumé,
les étudiants asiatiques, saisissant mal l'aspect itératif du présent, ont cru qu'on leur posait une
question sur leursdébuts au collège et ils ont pour la plupart pris la peine de préciser la date de leur
première session, répondant è la question quand? Le recueil de tels faits est intéressant puisqu'il
permet d'orienter la façon de présenter les explications, ainsique le choixdesactivités.
Pour varier l'approche, on peut aussi dresser une liste de problèmes caractéristiques des
étudiants et rédiger un texte è l'aide de cette liste. On demandera ensuite aux étudiants de justifier
l'emploi ou l'orthographe grammaticale detel outel mot è l'aide de sa grammaire ou des documents qui
lui ontété remis. Ce type d'exercice de synthèse permet de vérifier l'Intégration de la matière abordée
dans le cadre des ateliers.
Ex. Listede difficultésgrammaticales à intégrerdans le texte
1. articlepartitif ♦ nom abstrait 8. utilisation d'#r*dans le passé composé (fun verbe
2. pas de pronominal
3. articledéfini +action sur partiedu corps 9. imparfait / passé composé
4. un-edes plus 10. futur/conditionnel
5. mm + nom féminin +voyelle 11. accord du participe passé
6. nom en isme 12. verbe + préposition
7. utilisation de en 13. conjonctionde subordination + subjonctif
14. emploi du pronom relatif
15. utilisation de la virgule
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Ex. Plan detravail Individuel (synthèse)
1. Avec un co-équipier ou une co-équlplère, justifiez l'utilisation des mots en gras. S'il s'agit d'un
article, expliquez pourquoi 11 est employé, s'il s'agit d'un verbe, justifiez le mode et le temps
employés,etc.
2. Notez les problèmes non résolus et lesdifficultés rencontrées.
Chère ThiThan,
Il y a longtemps que je voulaisd) t'écrire, mais j'avoue que j'ai été quelque peu
paresseux. J'espère que tum'en (2)excuseras (J)et que tunem'en tiendraspasrigueur.
L'hiver s'achève et je m'en réjouis J'aide la (4) difficulté è me concentrer sur mes
travaux salaires, maisjen'aipasencored"(5)echec, cedont (6)je suis assez fier. Et toi, comment
vont tes études? J'imagine que, comme d'habitude, tues une des (7) meilleures de taconcentration.
Les textes que tum'as envoyés(6) m'ont aidéà faire mon travail sur le féminisme(9) et m'ont fait
réfléchir, bienquejenesois(10)pasconvaincu do tous lesargumentsavancés...
Tu trouveras queje fais ducoqè l'âne, maisje tiens è (II) te donner desnouvelles de ton
mie (12)Mal. Elles'est cassé (13) la (14)jambe en faisant ou ski, mais elle est maintenant sur
piedet plusen forme que jamais À l'avenir, (15) elle se contentera desportsmoins dbngereux
comme lebadminton ou le tennis
quitter.
Oops, je t'écris pendaitmon coursde maths, le profcircule dans les allées Je dois te
Bye! Réponds-moivite!
Tongrandamidevant l'éternel, Doan
Au niveau de l'animation desateliers axésdavantage sur la langue parlée, notonssimplement
que lechoix des activités,surtout si elles sont orientées vers le communicatif, doit être fait en autant
qu'il se peut en fonction des caractéristiques la clientèle. " (...) certaines ethnies (en particulier les
Asiatiques) ontuncomportement très particulier lié à leur culture qui les rend réticents à participer
auxactivités declasse,unecertaineagressivité, l'affirmation desoi, destraits valorisés dans la
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culture occidentale et dans la salle de classe, sont en fait perçus négativement en Asie."22 11 faut alors
doser certaines activités qui font appel àl'extraversion et surtout apprivoiser l'anxiété des étudiants
qui ont peur d'être ridiculisés àcause de leur Incapacité de communiquer adéquatement leurs Idées.
Pour ne pas bloquer V"intention de communiquer"2^ des étudiants, il convient sans doute
de varier les techniques de correction orale. La correction a un rôle Important dans les ateliers de
français langue seconde, car l'étudiant qui s'y Inscrit est habituellement très motivé et cherche à
améliorer rapidement son expression et c'est, entre autres, par approximations successives qu'il y
parviendra. La correction en différé, une technique très utilisée en enseignement de la langue seconde,
reste sans doute un des modes d'intervention les mieux adaptés, car l'enseignant n'intervient qu'après
coup afin de ne pas Interrompre l'acte de communication. Soulignons enfin l'Intérêt d'intégrer la
correction des erreurs aux activités d'apprentissage pour en arriver à une "pédagogie de l'erreur".
Pour ce faire, on peut, par exemple charger un étudiant de détecter les erreurs qu'il perçoit dans les
énoncés des étudiants en situation ou enregistrer tel échange etdemander aux étudiants d'effetuer une
auto-correction après l'écoute de la bande, etc. Il Importe cependant, en règle générale, de sélectionner
les erreurs àcorriger etsurtout d'éviter leharcèlement par la correction I
22. AUson d'Anglejean, nifflmiltés d-annrmi'^ y**'» lannt* SÊCOntto chez n«nmfcrant «Mte en
situation scolaire- iJm étude dans 1e ««texte québécois. Centre international de recherche sur le
bilinguisme, publication B-101, Québec, p.83.
23. Ce concept aété développé par Daniel Coste, Bulletin de l'ACLA, 1974.
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3. MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE
Les pages qui suivent contiennent tout le matériel d'appoint qui a été fabriqué à partir des
données recueillies dans le cadre du Service d'aide individuelle etdes ateliers de langue seconde, soit une
grille de correction pour Asiatiques (section 3.1), un recueil d'activités (section 3.2) à Intégrer à
l'enseignement du français langue seconde en ateliers ou en cours et enfin, des documents grammaticaux
fabriqués à partirdes difficultés propres des étudiants asiatique^ section 3.3).
La grille de correction présentée à la page suivante tient donc compte des données
linguistiques analysées; elle a connu maintes versions et cette dernière version semble la plus
opérationnelle. Elle peut sans doute être remaniée etadaptée aux besoins d'autres allophones. Soulignons
que, lors du remaniement d'une grille, 11 est bon de songer à l'uniformiser en tenant compte de la
codification adoptée dans la grille pour francophones du Service d'aide où elle est employée. Il faut en
effet que l'enseignant ou le moniteur puisse utiliser parallèlement les deux grilles, soit la grille pour
francophones et la grille pour allophones, sans avoir è retenir deux codes différents. Les catégories
d'erreurs neseront naturellement pas lesmêmes d'une grille à l'autre, mais ces grillesdevraient être
conçues selon une même logique et si certaines catégories d'erreurs sont communes, elles devraient
porter le même numéro. La nouvelle version de la grille de correction pour Asiatiques et la grille de
correction pour francophone utilisée au Collège de Maisonneuve ont donc été uniformisées dans la
mesure du possible.
Au début de la grille figurent des symboles qui Indiquent la nécessité de changer un mot,
d'enlever un mot, d'en ajouter un ou de déplacer un ou des mots. Ces symboles peuvent être utilisés
principalement pour les erreurs d'articles, de pronoms, de charnières, de construction de phrases, de
ponctuation et de typographie. On Indique alors au-dessus du mot qui contient l'erreur le nombre
correspondant àla catégorie d'erreur commise et on joint àce nombre un de ces symboles, selon letype
d'erreur. Àtitre d'exemple, ont été joints en annexe 7 un texte d'étudiant asiatique, le corrigé effectué à
l'aide de la grille et le rapport de correction, dont une copie est remise à l'étudiant et une copie
conservée au Service d'aide.
Les grandes catégories de cette grille de correction (article, pronom, genre et nombre, etc.)
ont étéutilisées pour classer les documents de grammaire25 que l'on remet à l'étudiant selon ses
difficultés. Enfin, la première partie de la section sur lesactivités pédagogiques comprend lesactivités
communicatives, suivies desactivités classées selon les grandes catégories de la grille decorrection.
24. Voir annexe 10.
25.5documents produits par Mme Louise Desjardins, responsable du SIFE, ont été intégrés, afin
de compléter la banque de documents. Il s'agit des documents suivants: Comment fonctionne la
phrase française, Lepronom, L'ABCdesparticipespassés, Les terminaisonsdes 3groupesde
verbes, Comment trouver le sujetet lecod
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30Grille de correction pour Aeiatiquee
- 1 =àchanger | ^ | =àenlever I - I=àajouter I * I =àdéplacer
1- Article et pronom
1 A = article à vérifier
• Eviter laconfusion entre les articles définis (le, la, les) et indéfinis (un, une, des).
• Employer le partitif lorsquenécessaire (du temps, de la tarte).
Employer ou omettre l'article de façon uniforme et adéquate.
= pronom à vérifier1 P
• Vérifier remploi du pronom (démonstratif, Indéfini, interrogatif, personnel, possessif)
2- Genre et nombre
• Vérifier dans le dictionnaire si le nom estmesculin ou féminin
• Accorder en genre ( slng. /plur.) le déterminant et/ou l'adjectif avec le nom.
• Accorder en nombre ( masc. /fém.) ledéterminant et/ou l'adjectif avec le nom.
_ • Vérifier si le pronom remplace un nom écrit précédemment et l'accorder.
5-Accord et forme
3 A = accord du verbe à vérifier
• Trouver lesujet du verbe et accorder leverbe avec son sujet.
• Dans les temps composés, bien accorder leparticipe passé.
3F = forme du verbe à vérifier
•" Conj uguer correctement le verbe.
• Employer le verbe au temps et aumode qui conviennent dans le texte.
• Vérifier l'emploi des auxiliaires avoir ouêtre.
• Ne pas confondre l'infinitif en-er (vendre) et le participe en-é (vendu).
L • Chercher dans le dictionnaire si ce verbe doit être utilisé àla forme pronominale.
4- Charnières: prépositions, conjonctions et pronoms relatifs
• Chercher quelle préposition appelle 1adjectif ou leverbe qui précède.
• S'assurer que la proposition subordonnée est rattachée à laprincipalepar
- une conjonction (quand/que/lorsque/comme/si/tandis que...)
- un pronom relatif(qui /que/quoi /dont/où/lequel...)
5- Construction de phrase
• S'assurer qu'il y a un verbe conjugué dans chaque proposition.
• Mettre tous leséléments nécessaires à la compréhension de la phrase.
6- Ponctuation
• Employer le point, la virgule, le point-virgule, etc. de façon adéquate.
7- Orthographe
• Trouver dans le dictionnaire comment écrire correctement ce mot.
8- Sens du mot
• Employer le mot exact.
9- Typographie




Créer un texte à partir
d'images; explorer
l'imaginaire.
Reconstituer un récit à
partir du sens des images;
rédiger un texte.
Sensibiliser les étudiants
à la différence culturelle;
échanger sur les modes






Explorer le non-verbal et
mettre en valeur l'Impor















Une bande dessinée est amputée de son texte. Les étudiants,
répartis enpetitsgroupes, doivent composer un texte sous
la bande dessinée ou dans les bullesvides. Comparer les
diverses versions et choisir en classe la meilleure version.
Les bandes dessinées du type Brétecher se prêtent particuliè
rement bien à ce type d'exercice.
Exercice de La b.d. en pièces
recomposition/ Une Dan* dessinée est découpée case par case. Les étudiants,
exercice
lacunaire
répartisen sous-groupes, doivent placer les images en ordre
et composer un dialogueou rédiger l'histoire. On fait circuler







Le Québec, mode d'emploi
Choisir une rubriqueportant sur un 8spect géographique
(villes, cours d'eau, montagnes), historique (personnages
célèbres, dates importantes)ou culturel comme tel (arts
graphiques, littérature,musique, chansons, langue, éducation,
cuisine, tourisme...), selon l'intérêt des étudiants. Demander
aux étudiants de fournir è tour de rôle trois nomsd'éléments
qui appartiennent à cette rubrique. Les faire écrire au fur et
è mesure au tableau, jusqu'à concurrence d'une cinquantaine.
Faire établir une sélection en groupe ou en sous-groupes afin
de réduire cette liste aux dix éléments les plus caractéris
tiques. Faire en sorte que les étudiantsjustifient leurs choix.
Le remue-méninges
Exercice classique debrainstorming. Demander aux étudiants
de rédiger chacun deux sujets dediscussion bien délimités.
(Ex.: Commentsedébarrasser desa belle-mère?m ûmment
réduire lapollution? ). Diviser laclasse en sous-groupes et
répartir lessujets entreceux-ci. Chaque étudiant doit pro
poser oralement au moins unecourte réponse pour un sujet
donné. Les solutions sont notées aufur et à mesure par un
secrétaire dans chaquegroupe. Un consensus doit être fait et
les deux meilleures solutionspour choque sujet doivent être
retenues. Une mise en commun des résultats est ensuite
effectuée. Ce jeu peut aussi s'effectuer ô partir d'un mot, d'un
thème, d'une couleur, d'un son, etc.
Passe-moi le sucre
Cet exercice s'inspire de la pratique théâtrale de Stanislavski.
Il s'agit, è partir de rémisssion d'un message toutsimple
(ex.: Passe-moilesucre), d'exprimer la plus grande
gamme d'émotions et d'attitudes possible (angoisse, colère,
stress, amour, joie, peur, dédain, regret...). Chaque étudiant
doit prononcer la même réplique de façon différente afin de
suggérer une attitude donnée. Les autres étudiants doivent





Apprendre è formuler des
définitions précises et è





Le jeu du dictionnaire
Ce jeu classique consiste en la rédaction de définitions de mots.
Un étudiant, dans chaque sous-groupe, choisit un motsupposé
Inconnu dans le dictionnaire et copie sa définition. Les autres
étudiants rédigent une définition de ce mot sur une feuille mo
bile. Les diverses définitions sont lues par le premier étudiant.
On doit ensuite choisir la définition la plus vraisemblable.






Le corps du récit
On choisit un texte assez court, qu'on ampute du paragraphe
central. Lesétudiants, soit individuellement soit en groupe,
doivent compléter le texte. On lit les diverses versions en
classe, de même que la version originale.
Une veriante de cet exercice consite à faire de même avec une
bande dessinée. On distribue le début et la fin de la bande des
sinée è un groupe d'étudiants, et les imeges du milieu è un
autre groupe. Les étudiants doivent compléter le récit. On com
pare ensuite les versions obtenues.
Associer des éléments






On passe aux étudiants, regroupés deux par deux, une liste de
rubriques d'horoscope tirées de la presse écrite. Chaque équipe
choisit, autant que possible, un signe astrologique différent,
è partir duquel les membres de l'équipe doivent rédiger un
court récit narratif où un personnage évolue dans une situation
donnée. L'attitudeet les réactions du personnage doivent corres
pondre aux caractéristiques du signe choisi dans la rubrique
d'horoscope. Par exemple, s'il est précisé dans l'horoscope è
Gémeaux." Contrôlez-vous, cor vot/sovrertondBrroeo vous
emporter*', les étudiants peuvent décrire un individu en situa
tion de confrontation avec son patron. Les divers récits sont
ensuite distribués aux étudiants, qui doivent les associer eux
rubriques correspondantes en devinant le signe astrologique
du personnage. Une variante de ce jeu consiste à distribuer aux
étudiants, d'unepart, des listes d'ingrédients et, d'autre part,
des recettes de cuisine, Il s'agit pour les étudiants d'associer
listes d'ingrédients et recettes.
*• Analyser les variantes





Fournir les photocopies de trois articles portant sur un même
sujet d'actualité mais tirés de journaux différents. Les étu
diants doivent relever les variantes au point de vue contenu
(chiffres, précisions, propos cités, titres...), au point de
vue présentation (division du texte en parties, ordre de
celles-ci...) et au point de vue des procédés utilisés (humour,
répétition, comparaison, synthèse, etc.).
Objectifs
Jouer un texte drama
tique, s'exercer à des
variations sur un canevas,
faire la critique idéolo
gique d'un texte.
Sensibiliser l'étudiant
au phénomène de distor
sion; analyser le passage
(te l'écrite l'oral.
Élargir 1e lexique.




















Le meneur de jeu
Cet exercice s'inspire du théâtre-forum de Boal. Il s'agit,
à partir d'une scène ou d'un acte d'une pièce de théâtre jouée
ou lue par un petit groupe d'étudiants, de faire Intervenir un
meneur de jeu qui interrompt l'action quand celle-ci lui
semble receler une Injustice sociale (attitude capitaliste,
paternaliste, machiste, etc.) ou un non-sens au point de vue
dramatique. Le meneur de jeu intervient alors et corrige
l'action comme 11 l'entend. Dèsque le meneur de jeu se mani
feste, les acteurs se figent aussitôt dans leur pose respective.
Ils doivent alors obéir à ses consignes, qui peuvent porter
sur la gestuelle ( le mettre doit s'agenouiller devant le ser
viteur), sur l'intonation (prononcer telle réplique sur un
ton ironique, en pleurs, etc.) ou même sur le texte (sauter
telle réplique, la remplacer, etc.). Les groupes jouent un à
un avec leur meneur de jeu la même scène ou des scènes diffé
rentes. On peut choisir le meilleure représentation en jugeant
la performance des acteurs, puis celle du meneur de jeu.
Le serpent se mord la qnnue
Il s'agit d'une variante du jeu du téléphone. On passe à un
étudiant un très court texte ( +- 6 lignes), qu'il doit lire en
quelques minutes. On lui demande ensuite de reprendre ce
récit oralement, en respectant autant que possible le ton et le
point de vue adoptés dans la narration. Les étudiants doivent
ensuite transcrire le récit fait par l'étudiant. On compare
quelques versions des étudiants et le texte original
Le jeu de l'alphabet
On demende eux étudiants de tracer sur une feuille un tebleau
tel que représenté d-dessous. Onchoisit des rubriques selon
l'intérêt des étudiants. On donne ensuite une lettre de
l'alphabet et chaque étudiant doit trouver en moins de Xmi
nutes un mot commençant par cette lettre. On peut attribuer
un point par mot trouvé et enlever deux points pour chaque
mot non trouvé. Lescatégories peuvent être variées (sports,
vêtements, boissons, aliments,oiseaux, insectes, fleurs, etc.).
On peut eussi choisir des catégories grammaticales ( noms,
adjectifs, verbes, prépositions, etc.).
Pays Villes Fleurs Animaux Chanteurs
Pérou Paris Pivoine Puma Police
Le détective
Laclasse est divisée en sous-groupes. Dans chaque groupe, on
désigne un détective, qui doit quitter la classe, puis un crimi
nel , que les outres étudiants examinent attentivement. Le
détective revient ensuite dans son groupe. Il posedes questions
aux participants pour découvrir le criminel. Tous doivent
dire la vérité, sauf le criminel. Le criminel doit être découvert
en deux tentatives et en moins de X minutes.
Objectifs
Travailler à pertir de
la graphie des mots;
faire trouver des mots
proches par la forme.
Travailler à partir de
la graphie des mots;
faire trouver des mots
proches par la forme.
Improviser; explorer
l'imaginaire.
Porter attention au sens
des divers segments du























On écrit un mot au tableau. Les étudiants doivent écrire sous
ce mot un mot nouveau obtenu en changeant une seule lettre.
Sous cet autre mot, les étudiants doivent inscrire un nouveau
mot obtenu par le même procédé. Le gagnant peut être celui qui
a réussi à former le plus de mots en Xminutes. On recommence






















Combien de mots ?
Ce jeu est une variante du précédent. Il s'agit, à partir d'un
mot initial, de feire chercher tous les mots qu'il peut
contenir en le décomposant et en recombinant les lettres.
Par exemple, le mot soulier contient les mots sou, lier, lu,
lue, roule, roules, lie, rue, relu, relus, soue, us, ri, roues,
su, sue...le gagnant est celui qui réussit à former le plus
grand nombre de mots en X minutes.
La LNI maison
Préparer des sujets d'improvisation et procéder comme à la
LNI: diviser la classe en deux équipes. Préciser le nombre de
joueurs, le type d'improvisation (parlée, chantée, muette)
et le temps alloué è chaque improvisation.
Les fils mêlés
Distribuer des feuilles polycopiées où figurent deux dialogues
de théâtre entremêlés ou deux récits entremêlés. Les
étudiants doivent dissocier les deux textes. On peut aussi
utiliser comme matériau de base des textes rédigés par les
étudiants.
Une question de point de vue
Distribuer aux étudiants un article de presse tiré des feits
divers. Chaque étudiant doit réécrire l'article selon un point
de vue idéologique précis différent (féministe, marxiste,
religieux...) ou selon la perspective de tel ou de tel individu
impliqué. On peut ensuite demander aux étudiants de lire leur
texte en classe. On peut aussi assigner les mêmes point de












Le jeu de rôles
Àpartir d'une situationconflictuelle ou d'un problème
donné, les étudiants (en équipe de quatre ou cinq) doivent
jouer une scène. Les rôles peuvent être attribués à chacun
ou choisis par les membres de l'équipe. Le jeu de rôles
peut s'errêter quand les étudiants le désirent, dès qu'ils en
sont arrivés à un compromis ou qu'ils ont fait un consen
sus, ce qui exige beaucoup d'écouteet de participation de la
part des exécutants. On peut augmenter la difficulté de
l'exercice en précisant certains comportements (ex.: tel
personnage devra faire montre d'autorité, de sympathie,
d'indifférence, etc.). Les jeux de rôles fonctionneront
d'autant mieux que les sujets choisis permettront de créer
des personnages aux attitudes tranchées.
Voici quelques sujets intéressants è exploiter:
Le naufrage: Cinqpassagers sur un bateau de croisière. Un
accident. De la place pour trois dans le canot de sauvetage.
Qui doit-on secrifier?
Le suicide: Une femme veut se tuer en se jetant du haut d'un
édifice. Un policier, un prêtre, une amie, une inconnue ten
tent de l'en dissuader. Qui y parviendra?
L'alerte à la bombe : Sept passagers dans la classe Affaires
d'un Boeing, une hôtesse. Unealerte à la bombeest trans
mise par le poste de contrôle. L'hôtesse cherche è découvrir
le coupable et à le convaincre de ne pas poser de geste fatal.
Les terroristes: Un conciliateur, la femme d'un otage, deux
terroristes, un otage. Il faut convaincre les terroristes de
ne pas exécuter leur otage. Doit-on céder au chantage?
L'auto-stop : Unejeune fille de quinze ans annonce è sa
famillequ'elledésire faire le tour desÉtats-Unis en auto
stop avec une amie. Ses parents, sesgrand-parents, son
frère et se sœur prennent position là-dessus.
Le dilemme: Un individu e le choix entre
e sauver la vie d'un enfant et se lancer dans le commerce de
l'héroïne ou sacrifier la vie de l'enfant mais rester en
dehors du monde interlope.
e couvrir son meilleur ami qui a commis une escroquerie
ou le dénoncer et trahir une amitié de longue date.
LeqreKfàHtefgys : Uncocktail réunit des individus etteints
d'obsessions. Chaque obsession particulière a été déterminée
à l'avance par des instructions écrites sur une fiche et
remises aux exécutants (ex.: l'un se prend pour un roi,
Vautre pour un fruit, l'autre est un fétichiste du talon,
l'autre considère tout le monde comme des enfants, l'autre
se prend pour un savant récipiendaire du prix Nobel.
Vautre pour un détective privé, Vautre pour un miroir,
etc.). Il s'agit d'échanger avec autrui de la façon la plus na
turelle possible. Àla fin dujeu, tous les participants doi
vent Identifier l'obsession d'autrui.
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Donner son opinion; ex







Il s'agit de rédiger individuellement une liste des dix
objets les plus utiles à la survie sur une Ile du Pacifique.
Lesétudiants se regroupent par équipe de cinq oude six et,
è partir des listes Individuelles, établissent une liste
collective. Oncompare ensuite les listes obtenues en
équipes. On peut continuer la démarche en établissant, è
partir des listes collectives, une liste finale. Legagnant
serait alors celui dont la liste contient le plus grand
nombre d'Items sélectionnés en dernière étape.
Àpartir d'un texteJour
nalistique ou d'un court
vidéo, dissocier le thème





Diviser la classe en petits groupes. Distribuer aux étu
diants un article de journal ou faire visionner un court
film documentaire ou de fiction. Les étudiants doivent
écrire sur une fiche les thèmes principaux repérés dans
le document (jusqu'à concurrence de 3 thèmes). Chaque
thème doit être détaillé en sous-thèmes (jusqu'à concur
rence de trois par thème), qui représentent l'aspect
particulier sous lequel est traité le thème principal. Les
travaux dechaque équipesont ensuite présentés et défendus
en classe par un membre de chaque équipe.
Ex.: Thèmes Sous-thèmes Passages
1. 1. Parag. 1,1.5-10










Choisir des annoncesclassées rédigées en abréviations
(ex.: les annonces classées du NouvelObservateur).
Faire rédiger aux étudiants le texte complet de l'annonce.
Élaborer un court texte
anabréviations, explorer







Faire rédiger par chaque étudiant uneannonce classéenon
signée du typede celledéchiffrée dons l'exercice précédent
( recherche d'un partenaire amoureux, d'un compagnon,
etc. ). Chaque annonceest placée dans une enveloppe et re
mise à un étudiant qui doit y répondre en adoptant ou non
la personnalitédu partenaire idéal recherché. L'enseignant
doit auparavant noter les noms des correspondants sens
divulguer ceux-ci. Lasemaine suivante, l'enseignant dis
tribue le courrier en remettant la réponse au premier
scripteur. L'échange peut se poursuivre encore une se
maine. Finalement, les étudiants sont regroupés deux par
deux et doivent corriger, à l'aide de la grille de correction,
le dernier texte reçu. L'Identité des correspondants peut
alors être dévoilée.
Objectifs Volet Activité Description
frouver des principes
de classification è partir





Faire choisir dans le dictionnaire deux mots par étudiant. Ces
mots doivent être connus de lui. Placer ensuite les étudiants
en équipes de cinq et leur demander de classer ces mots
selon des critères établis par eux (ex.: sentiment, collectif,
objet, abstraction, lieu...). Plusieurs classifications peuvent







Répartir les étudiants par groupes de 6 ou de7. Distribuer è
chaaue étudiant un carton Action et deux cartons Réaction
Le premier carton sert à prendre l'Initiative (Tunediscussion,
( "Moi, je trouveque..") les deux autres, à réagir è Vavis
émis par un étudiant ( "Jene suispasd'accordperceque.. ").
Uneaction peut n'engendrer qu'une réaction, tout comme
elle peut en générer plusieurs. Un étudiant qui a donné son
avis pose le carton è l'envers sur la table. L'exercice se
termine lorsque chaque étudient a utilisé tous ses cartons. On
peut aussi prendre le vote après chaque discussion pour déter
miner qui a été le plus persuasif. Le vainqueur du jeu est celui
pour qui on a le plus souvent voté.
Permettre d'améliorer








On distribue les photocopies d'une nouvelle ou d'un conte
différent dans chaqueéquipe de 4 ou de 5 étudiants, qui
doivent lire le récit è voix basse. Par une opération de remue-
méninges, les étudiants déterminent ensuite les 10 mots-clés
du récit. Lesétudiants ajoutent ensuite un mot, qui n'est pas
trop éloigné du contexte et ils l'insèrent dans leur liste.
Lorsque chaque équipe a terminé son travail, un étudiant de
l'équipe fait la lecture è voix haute du récit, puis de la liste
de mots-clés. Chacundes étudiants des autres équipes doit
écrire le mot qu'ils considèrent comme intrus. On procède de
même pour tous les récits. L'équipe gagnante est celle où il y a
le plus de bonnes réponses au total.
Prendre conscience de








Demander aux étudiants d'apporter en classe chacun deux
annoncesau slogan publicitaire innovateur. Lesétudiants, en
équipes de deux, choisissent le meilleure publicité. Ils font
une brève analyse du modèle linguistique utilisé dans cette
publicité ( rimes, jeux de mots, allitérations, redondance,
rythme, etc. ) et essaient de le reproduire en créant une
publicité qui porte sur un autre produit. Ils doivent donc, è
partir d'un modèle linguistique donné, inventer un slogan et
rédiger un texte publicitaire qui vante les qualités d'un
produit. Les slogans et les textes publicitaires sont ensuite
lus en classe et notés par les pairs.
Objectifs
Dégager le(s) sens d'une
image, d'une pièce musi





















Présenter aux étudiants des diapositives ou des images
d'oeuvres illustres. Leur demander de suggérer des titres
eppropriés. Comperer les titres proposés et le titre original.
On peut eussl procéder de la sorte à partir d'une oeuvre
musicale enregistrée au préalable ou à partir d'un court texte
(article de journal, nouvelle...) amputé deson titre.
Les faits divers
Ondemande à chaque étudiant de découper dans les journaux
un fait divers qui l'intéresse et de l'apporter en classe. Les
étudiants sont regroupés en équipes de quetre ou de cinq. 11
s'agit pour eux de découvrir le contenu de chaque fait divers.
Un étudient est questionné per ses peirs è qui il ne peut ré
pondre que par "oui" ou "non".
Lorsque les étudiants ont posé assez de questions ou après X
minutes, les étudiants doivent rédiger en groupe le fait divers
tel qu'ils le conçoivent, ce qui oblige à beaucoup de précision
et de clarté. On doit procéder de la sorte pour la découverte
de tous les faits divers de l'équipe. On compare ensuite ces
versions et les versions originales.
Uneveriante de ce jeu consiste à feire le même type de travail
à partir d'images, dedessins surréalistes produits par les
étudiants, de souvenirs, etc.
Objectifs
Maîtriser l'emploi des
articles et des autres
déterminants.
Maîtriser l'emploi des


























Apporter deux journaux en classe. Diviser la classe en équipes
de deux étudiants. Distribuer une page de journal par équipe.
Les étudiants doivent découper les titres qui apparaissent en
caractères gras dans la page qui leur a été remise en omettant
les articles définis, indéfinis et partitifs ( les prépositions doi
vent aussi être omises dans ce cas). Les étudiants placent
chaque "titre amputé" dans des enveloppes séparées. Les
équipes échangent ensuite les enveloppes et tâchent de recons
tituer les titres. Il leur faut donc agencer les termes entre eux
et ajouter les mots manquants. On peut augmenter la difficulté
de l'exercice en retranchant aussi tous les déterminents ainsi
que les prépositions et les conjonctions de subordination.
Le trevail à la chaîne
Diviser la classe en deux équipes placées l'une en face de Vautre
Sur le principe du quizz télévisé Le trevailà la chaîne, un
étudiant doit énoncer une phrase à partir d'un sujet donné.
L'étudiant de l'équipe adverse qui lui fait face doit Improviser
une phrase à partir du dernier nom, mais en utilisant un déter
minant différent de celui qui a été employé par l'émetteur. Est
éliminé celui qui fait une faute, reprend le même déterminant
ou ne peut s'exécuter dens les déleis prescrits.
Le, 1av les; un, une, des?
Prendre un article de revue ou de journal, biffer tous les
articles et faire photocopier le texte. Demander aux étudiants
de compléter le texte. La correction se fait en classe et est
suivie d'une discussion sur le contenu de l'article.
Le loto
Les étudiants doivent remplir deux par deux une grille de
douze cases à l'eide de douze phrases qui contiennent chacune
un article différent. Les phrases portent sur les goûts et les
intérêts de checun.
Ex.
Art. indéf. Art. déf. Art. + è Art. part.
un le au du
une la à V delà
des V à la de T
pas de les aux des
Art. indéf. Art. déf. Art. + à Art. part.
A un animal
domestique
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Le loto (suite)
Aprèsavoir composé leur grille, les membresd'uneéquipe
doivent interviewer les autres étudiants afin de remplir leur
grille avec desnoms d'étudiants. Àtour derôle, lesétudiants
se questionnent donc à l'aide de leur grille et inscrivent dans
la casecorrespondante le nom d'un étudiant dont les goûtsou
Intérêts apparaissent sur la grille. L'équipe gagnante est celle
qui remplit la grille verticalement, horizontalement ou en dia




les pronoms après un
/erbeèVimpératif.






Le récit collectif oral
Cejeu permet de réviser l'utilisation des pronoms. Il peut
aussi servir à le révision de tout autre point spécifique de
grammaire. Le professeur distribue aux étudiants, répartis
en groupes de cinq ou de six, des fiches sur lesquelles figurent
è chaque folsquelques pronoms différents ( personnels, inter
rogatifs, démonstratifs, indéfinis, possessifs). Chaque étudiant
possède sa propre fiche. Un étudiantdanschaque groupeentame
un récit dans lequel 11 inclut un des mots de sa fiche. Il s'arrête
ensuite et l'étudiant suivant doit continuer le récit selon le
même procédé. On continue le récit jusqu'à tempsque tous les
motsInscrits sur les fichesaient été utilisés. Le récit peut
être enregistré, ce qui permet ensuite de faire une correction
orale deserreurs et d'écouter les récits desautres équipes.
Les dix commandements
Il s'agit d'une variation du récit collectif. Les étudiants sont
divisésen sous-groupesdecinqoudesix. On demande è chaque
équipe d'écrire sur une fiche le synopsis d'un scénario compor






Les équipes échangent ensuite leur fiche et doivent rédiger en
commun, à partir desélémentsprécisés, un récit qui comporte
narration et dialogues. Cerécit aura ceci de particulier qu'il
devracontenir dix verbes è l'Impératif suivis d'unoude plu
sieurs pronoms. Selon le principe du récit collectif, un étu
diant danschaque équipecommence donc à rédiger le récit
commandé et s'arrête quand il a inclus un verbe à l'impératif
suivi d'au moins un pronom. On procèdede la sorte jusqu'à
tempsque tous les élémentsspécifiés soient intégrés. On peut



























Il s'agit de reprendre le principe de la bataille navale en
l'adaptent quelque peu pour les besoins du jeu. Les étudiants,
répartis en dyades, dessinent sur une feuille deux grilles iden
tiques de 20 cases en utilisant la même numérotation. Ils
doivent ensuite inscrire dans une des deux grilles huit
pronoms répartis de la sorte: deux pronoms personnels, deux
pronoms démonstratifs, deux pronoms indéfinis et deux pro
noms interrogetifs. Chaque pronom occupe une case.






Il faut d'abord deviner dans quelle case l'autre étudiant a
inscrit un pronom, puis dequel pronom il s'agit. Àtour de
rôle, chacun pose une question à l'autre. Quand un étudiant a
deviné que telle case est occupée, l'autre doit fournir la caté
gorie de pronom dont il s'agit, de même que le genre et le
nombre ainsi que la première lettre du pronom. Le premier
étudiant doit alors deviner le pronom en question et l'utiliser
correctement dans une courte phrase. S'il réussit, il inscrit
le pronom découvert dans sa grille vierge et il peut poser une
nouvelle question. Sinon, il doit attendre au prochain tour
pour découvrir le pronom ou pour l'utiliser correctement. Le
jeu se termine quand tous les pronoms de l'adversaire sont
découverts.
Ex.. 1 _ As-tuquelquechoseen B3?
2 _ Non, et toi, enA2?
1- Oui, pronom interrogatifmasculinpluriel touché La
première lettreestL.
2 _ Lesquelscommedans "Lesquelsconnais-tu? "
1 - Oui, coulé
2~ Of. Etas-tuquelque choseen D4?..
Les pronoms de le presse
Prendre un article de presse, le faire photocopier et demander
aux étudiants de souligner tous les pronoms et de relier ceux-
ci par une flèche è leur antécédent, s'il y a lieu.
La recette simplifiée
Photocopier quelques recettes simples et en passer une par
groupe de quatre étudiants. Ceux-ci doivent transcrire la re
cette en ne leissent que la moitié des ingrédients initiaux et en
rempleçant le reste de ceux-ci par des pronoms. Une fols la
recette transformée, le texte est remis aux autres étudiants,





en genre et en nombre;
mémoriser des séries.
Réviser le genre ou le
nombre des noms.
Assembler des edjec-






















Les étudiants sont regroupés en dyades. Chacundonnedes ren
seignements à l'autre sur sa famille en fournissant les noms,
l'âge et le rang des membres de sa famille. Chaque personne
est décrite en fonction de son lien de parenté avec une autre
personne. On remonte aussi loin que possible en intégrant
cousins et petits-cousins. Le partenaire, pendent ce temps,
doit dessiner l'arbre généalogique de son coéquipier è partir
des informetions fournies.
Le récit enchaîné
Il s'sgit d'une variante du récit collectif, effectué par des
groupes de dix étudiants. Le premier étudiant dit une phrese
à partir d'un thème donné. Cette phrase doitse terminer par
un nom. Le prochain étudient reprend ce qui a été dit, ajoute
un adjectif à la phrase de l'étudiant précédent, puis forme
une nouvelle phrase qui se termine per un nom. L'étudient
suivant doit reprendre depuis le début, compléter la dernière
phrase en ajoutant un adjectif, puis former une nouvelle
phrase qui se termine par un nom et ainsi de suite. Onélimine
lesétudiants qui se trompent ouqui ne peuvent plus répéter
ce qui a été dit. Ce type d'exercice peut servir à réviser
plusieurs points de grammaire spécifiques.
Le bataille
On divise la classe en deux et on place les étudiants en deux
rengées qui se font fece.Deux enimeteurs sont nommes.Le
premier animateur choisit un nom dans le dictionneire et le
premier étudiant de le première rangée doit donner le genre
de ce nom.Le second animateur choisit ensuite un autre nom
dont le premier étudiant de Vautre rangée doit fournir le
genre. Sontéliminés tous les étudiants qui font une erreur ou
qui hésitent plusde Xsecondes. Une équipe est déclarée ga
gnante quand tous les participants de l'équipe adverse sont
éliminés. On peut aussi utiliser cet exercice pour réviser les
pluriels des noms, que l'on fait alors épeler.
Pense vite
Cetype d'exercice peut être utilisé aussi bien pour réviser
n'importe quel point de grammaire et tout particulièrement
les antonymes, les synonymes, la place de l'adjectif qualifi
catif, les conjonctions et les prépositions. Les étudiants sont
regroupés per équipes de dix. Chaque étudiant prépare une
liste de cinq noms et de cinq adjectifs à coupler. Unétudiant
lit deux mots: un adjectif et un nom, que l'étudiant suivant
doit assembler en une phrase en Xsecondes.
Ex.: 1 _ cher- uneamie
2 _ Huguette est uneamie chère
S1 l'étudiant questionné ne réussit pas, 11 est éliminé et le
premier étudiant donne une réponse puis continue la chaîne




cultés au niveau des
accords de verbes.
Élargir le vocabulairedes
verbes et accorder conve-
neblement ceux-ci.
Élargir le vocabulaire des
verbes et réviser la
conjugaison de ceux-ci.











Formerdes petits groupesd'environ cinqétudiants.
Demander aux étudiants dedécouvrir les lois grammaticales
qui sous-tendent cinq ou desix exemples portant sur des
accords délicats de verbes(sujets unispar ou% casde grada
tion, collectifs, inversions des sujets, etc.). Lesétudiants
doivent ensuite continuer la démarche inductive en rédigeant
ces lois, puis en composant un court paragraphe sur un thème
donné, qui incluera de nouvelles illustrations de ces règles.
Enfin, on peut demander aux étudiants de recopier ce para
graphe et de le trensformer en exercice. Pour ce feire, il leur
faut mettre entre parenthèses les verbes à accorder et laisser
des blancs pour permettre aux autres étudiants de faire les
accords aux endroits eppropriés. On échange ensuite ces textes
lacunaires et on les complète en équipe. Lestextes Initiaux
servent decorrigés. On peut en outre comparer la formulation
des règles et choisir la plus adéquate.
Une question de noyaux
Prendre un court texte (article, nouvelle, conte...) et biffer
tous les verbes. Faire photocopier ce texte "amputé" et de
mander aux étudiants d'employer des verbes qui conviennent,








Le verbe schtroumoher remplace n'importequel verbe
d'action. Les étudiants sont répartisen sous-groupes de sept
et un animateur est nommé dans chaque groupe. Un étudient
choisit un verbe d'ectlon et se place devant legroupe. Les
autres le questionnent efin de découvrir de quel verbe il s'egit.
Il doit leur donner des indices verbalement ou pargestes.
Ex.: 2-Est-cequ'onpeutschtroumpherpartout?
1 - Mon, seulementdans lecuisine.
3- Est-ceque tout lemondepeutschtroumpher?
1- Oui, enprincipe Lesenfantspeuventaider leurs
parents à schtroumpher. Certainsadultes
schtroumphentmai
2— Cuisiner.
On attribue un certain nombre de points à la découverte du
mot. Ensuite, l'enimateur demende à l'étudiant qui e trouvé le
verbe de le conjuguer à tels temps, personne et nombre. SI la
réponse est bonne, on ajoute un point, sinon,on en retrenche
deux. L'animateur peut, au besoin, utiliser un dictionnaire de
verbes pour vérifier la réponse.
3A LE VERBE: forme (suite)
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Oral Jeu de rôles Qui suis-je?
Demender à chaque étudiant de choisir un personnage illustre
du mondedes spectacles, de la politique ou de l'histoire, de
n'importe quelleépoque. Àtour de rôle, chèque étudient de
vient la célébrité qu'il a choisie et les autres étudiants lui
posent des questions sur son passé. L'étudiant questionné ne
peut répondre que per "oui " ou "non". Il s'egit neturellement
d'identifier le plus vite possible le héros d'autrui. Après 20
questions, le jeu s'arrête et l'étudiant au centre du jeu gagne
si l'identité de son personnage illustre n'e pes été dévoilée.




Oral Simuletion Qui dit vrei?
Cette activité est basée sur les principes du jeu télévisé amé
ricain Ouidit vrai?', où trois invités livrent leur version
du même fait, alors que le public doit deviner qui dit le véri
té. On peut partir du thème du souvenir d'enfance. Les étu
diants, regroupés trois par trois, choisissent un souvenir
d'enfance et fabriquent de toutes pièces deux faux souvenirs.
Les trois étudiants racontent checun un de ces trois souvenirs





Le récit collectif écrit
Diviser la classe en deux groupes. Un étudiant de chaque
groupe doit commencer un récit par: "J'avaisdix ans quand
j'aicompris que... "Il s'agit de fabriquer une histoire à la
chaîne. Chaqueétudiant doit rédiger deux phrases à la suite
des phrases des autres. On fait ensuite une lecture en classe
et on corrige ensemble l'utilisation des temps s'il y a lieu.
Réviser l'emploi des
temps du passé;
s'attarder à la distinction







L'impro versus la compo
Diviser la classe en deux groupes. La moitié des étudiants
préparent une improvisation individuelle d'une minute sur le
thème de leur première journée d'école (ou tout autre fait
relevant du passé lointain). Le reste des étudiants rédigent
un texte d'un paragraphe sur leur dernière fin de semaine (ou
tout autre feit relevant du passé immédiat). Avant d'alterner
entre improvisetions et lectures, il est étebli que le personne
à gauche de l'étudiant qui présente son exposé est responsable
de la correction et doit relever toutes les erreurs qu'il note,










du désir et les formes
conditionnelles.























Le tebleau à bâtir
Partir d'un texte littéraire ( par exemple, une nouvelle de
Oebrielle Roy tirée de Rue Deschambault ) et demender aux
étudiants de souligner tous les temps du passé utilisés dans
cerécit. En classe, essayer de dégager lesemplois du passé
composé, de l'imparfait et du plus-que-parfait. Bâtir un
tableau théorique avec les étudiants.
Avec des si...
Diviser la classeen deux groupes. Dans un groupe, les étu
diants doivent rédiger chacun trois débuts de phrase avecsi
(ex.:S?j'avais uncocotierdansmacour..). Dans l'autre
groupe, les étudiants doivent rédiger trois propositions au
conditionnel. On jumelle ensuite les étudiantsdechaque
équipe, qui doivent agencer les propositions et former des
phrases fantaisistes ou plausibles. On lit en classe les
phrases obtenuesdans chaquegroupe.
Cet exercice peut aussi être utilisé pour travailler d'autres
typesde phrases hypothétiques ( plus-que-parfait /condi
tionnel, etc.)
Je voudreis...
Cetexercice est une veriente du précédent. Lesétudients
sont répartis en deux rangées qui se font face. Chacun rédige
environ trois phrases, qui expriment des rêves fantastiques
de la façon suivante: "Je voudraisêtre uncamionneurpour
parcourir lesroutesdu monde. " "Je voudrais avoir...
...pour"Le premier étudiant d'une rangée lit le début d'une
deses phreses. L'étudiant qui lui fait face complète celle-ci
avec la fin d'une de ses phrases. ( Ex.: "Je voudraisêtre
camionneurpour cacher me timidité" ). Il lit ensuite le
début d'unedeses phrases que le premier étudiant doit
compléter, puis on passe aux deuxièmesétudiants des deux
rangées. On continue ainsi jusqu'à ceque les trois phrases de
chaqueétudiant aient été utilisées. On demande aux étudiants
de noter la meilleure combinaison obtenue.
Le conte remanié
On prend un conte, par exemple Le Petit Poucet, et onde
mande aux étudiants, répartis deux par deux, de commencer
le conteà partir de tel épisode en recontant ce qui précède
au passé. Le début peut être intégré sous forme nerrative ou
sous forme deréflexions ou de pensées de n'importe quel
personnage. Lire quelques versions en classe.
On peut ajouter un aspect fantaisiste è cet exercice en de
mandant aux étudiants d'inventer un début situé dans un
temps antérieur à celui du conte.
Objectifs
Faire prendre cons
cience de la structure






















Les chernières du conte
Lastructure typique du conte, telle que dégagée par Propp
( 1970), est sommairement expliquée aux étudiants, qui en
notent les diverses composantes structurelles, soit
1) équilibre initial; 2) entrée du vilain: déséquilibre;
3) quête; 4) rétablissement de l'équilibre. Un court conte
est ensuite lu à voix haute par un participant. Les étudiants
doivent noter les charnières du récit qui Introduisent les
diverses phsses de celui-ci. Ex.: 1) Ilétait une fois;
2) Unjour que, mais voilà que ; JJ Donc, elors; 4) C'est
ainsique...
Le cedevre exquis
Diviser la classe en équipes de six étudiants. Sur le principe
du "cadavreexqutë*, faire rédiger au premier étudiant de
chèque équipe une phrese suivie d'une pertie de phrese
laissée en plan après un antécédent et un pronom relatif.
Chaqueétudiant doit plier en accordéon la feuille sur laquelle
le récit eutomatique est écrit, de façon à ne leisser visibles
que l'antécédent et le pronom relatif. Un signe fort de
ponctuation (point, point-virgule) doit être ajouté après
chaque phrase complétée. L'ordre des pronoms à utiliser est
qui, que,dont, où, sur lequel, à laquelle. On effectue ensuite
en classe une lecture des textes obtenus.
La reproduction
Diviser les étudiants par groupes de cinq ou de six. Leur de
mander de composer en équipe un dessin simple avec un ma
ximum de six sections, à l'intérieur desquelles on retrouve




Lorsque la figure est terminée, on discute en équipe de la
façon dont on peut la décrire. Un porte-parole est ensuite
élu. Il aura pour fonction de décrire la figure aux partici
pants des outres équipes, qui doivent tâcher de la repro
duire. Quand l'étudiant a fini de décrire une section donnée,
les étudiants des autres équipes peuvent poser des questions
sur la disposition des éléments. Il est cependant interdit de
couper la parole à celui qui effectue le description. Le jeu
continue jusqu'à temps que toutes les sections aient été
décrites. On pesse ensuite à le figure d'une eutre équipe. À
le fin de l'exercice, on compère les dessins des étudiants
avec les figures originales.
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Objectifs Volet Activité Description
Détourner le sujet; utili
ser des charnières adé
quates; développer l'écoute
active.
Oral Jeux de rôles Les égocentriques
Répartir lesétudiants en petits groupes de quatreou de cinq.
Chacun doit imaginer un personnage bien typé ( mère de fe-
mille nombreuse, sportif vaniteux, savant distrait, etc.).
Les équipes passentuneà unedevant la classe. Chèque
membre de l'équipe tente de détourner le conversetion au
profit de son sujet fevori. Pour ce feire, une charnière
adéquate doit être utilisée. Par exemple, un personnage se
met à parler, l'autre détourne la conversation:"Mesenfants
ont fait ciet ça " "Enparlent d'enfants, j'ai lu dans un
magazine scientifique que lecerveau de l'enfont..."
Chacun doit prendre la parole au moins une fois durant les
trois minutes que dure le jeu. Les autres étudiants doivent
noter les stretégies utilisés pour monopoliser la parole.
Folle enchère
Les étudiants sont par équipes de deux. Un présentateur
vente les mérites d'un objet quelconque qui est vendu eux
enchères. Àce moment, l'organisateur desenchères amène
sur le devant de la scène un objet autre ( un fauteuil au lieu
d'un vase, etc.). Le présenteteur doit edapter son discours
en utilisant des chernières edéquates ( eu lieude,je disais
bien, ils'agitplutôt, commevous le voyez... ).
L'orgeniseteur peut choisir d'apporter des objets complè
tement loufoques. Il dit simplement le nom de l'objet; le
présenteteur doit elors se débrouiller pour ejuster son dis
cours. Le temps limite est de trois minutes par équipe. On
choisit ensuite l'équipe qui s'est le mieux tirée d'affaire. Un










Ce jeu peut aussi convenir à l'introduction d'autres conjonc
tions ou locutions conjonctives. Leprofesseur lance un mot,
par exemple bandeau. Le premier étudiant associe au mot un
autre mot, par exemple malade. On continue ainsi jusqu'à ce
qu'on revienne au premier participant, qui doit reprendre
la chaîne en sens Inverse. Ex."11a dit Gourmandise à cause
dechocolat "On élimine ceux qui ne peuvent remonter la
chaîne. Une variante dece jeu consiste à faire ajouter une
hypothèse aux participants qui remontent la chaîne.
Ex.; "llodit Gourmandise ocousede chocolat, sons doute






Placer une dizaine de petits objets sur une table (ou les des
siner sur acétate). Après une minute, enlever les objets ou
l'image. Fournir ensuite une liste de prépositions et de con
jonctions aux étudiants, qui devront expliquer en un court
texte la disposition des objets, à l'aide de prépositions et de
conjonctions adéquates ( lemouchoir était sur lepeigneet
è côtédustylo, qui était dans le livre. Quant à la craie....).
I4 LES CHARNIERES (suite) 49
Objectifs Volet Activité Description
Repérer les charnières
d'un texte; produire un






Prendre un court texte, autant que possible un texte litté
raire. Demander aux étudiants, regroupés en dyades, cte faire
le repérage des conjonctions de subordination, de coordina
tion et des pronoms relatifs. Faire dresser trois listes
complètes de ces mots-charnières. Les étudiants doivent
ensuite réutiliser ceux-ci dans un court texte de création.
Certeins textes peuvent être lus par la suite en clesse.








Les pourquoi et les perce que
Demander aux étudiants répartis en quatre sous-groupes
de constituer une liste de neuf mots: la première équipe doit
composer une liste de personnages ( métiers ou noms de per
sonnages célèbres), la seconde, une liste d'objets ou d'ani-
maux, la troisième, de prépositions de lieu, la quatrième de
lieux. Mettre les listes en commun.
Ex. 1. unéboueur 1. une pipe 1. dans 1. un parc
2. Einstein 2. un lézard 2. contre 2. un métro...
Il s'agit ensuite de tirer au hasard des nombres de quatre
chiffres. Le premier participant doit composer, à pertir des
mots proposés, une phrase qui commence oeroourouoi. en
moins de Xsecondes (ex.: Pourquoiunéboueur met-ilun
lézardcontre une fenêtre? ). L'étudiant suivant doit ré

















Grouper les étudiants deux par deux. Un journaliste inter
viewe quelqu'un sur le thème suivant:%tLa chose laplus
extraordinaire que me soit errivée. "
La publicité
Demander aux étudiants de découper chacun une publicité,
de la photocopier, puis d'enlever le texte, même le slogan si
possible. Les étudiants se regroupent en équipes dequatre,
puis choisissent l'image publicitaire qui les inspire. L'étu
diant qui a apporté cette publicité changed'équipe. Lesétu
diants doivent rédiger un texte qui vante les mérites du pro
duit en question. L'imege est ensuite projetée sur acétate,
puis le texte des étudiants. Celui-ci est commenté. On peut
présenter le texte original et comparer les deux versions.
La publicité (bis)
Une variante consiste à inventer une publicité pour la télé
ou pour la radio et à la présenter devant la classe. On peut
ejouter une contrainte comme l'intégration obligatoire de
5 comparatifs et de 5 superlatifs.
5 LA SYNTAXE (suite) 5°
Objectifs Volet Activité Description
Travailler l'interro
gation indirecte ainsi
que le discours indirect.
Oral Jeu de rôles Le questionnement sans fin
Les étudiantssont regroupés trois par trois; ils doivent pré
senter un sketch à deux personnages, dont un passe son
temps à questionner l'autre (ex.: une mère et son enfent,
un nouvel employéet son patron, un élève et un professeur,
etc.). AprèsXminutes, le jeu s'interrompt et le troisième
étudiant résumel'action en s'adressant au public, qui peut
poser des questions sur les motivations des personnages.
Le présentateur doit improviser ses réponses. Le jeu re
prend ensuite. La même équipe peut présenter trois courtes






Diviser la classe en quatre groupes. Demander à deux
groupes de dresser une liste de questions sur un même thème
(surun thème classique: bonheur, santé, objectifs devie...
ou sur un thème fenteisiste: l'orgueil du dresseur de lions,
la paranoïa du prof...). Les deux autres groupes, pendantce
temps, doivent composer des phrases de diverses modalités
(négative, interrogative, passive, déclarative, impérative)
sur un autre thème commun. On échangeensuite les listes.
Les étudiants qui reçoivent les questions doivent les trans
former en interrogetions indirectes, puis chèque étudient ré
pond à un certain nombre d'entre elles. Dans l'autre groupe,








Les étudiants sont répartis en trois groupes. Dans chaque
groupe, chaque étudiant doit produire, à tour de rôle, deux
sons avec se bouche, ses membres ou ce qui lui tombe sous la
main. Lesautres étudiants doivent garder, pendant ce temps,
le silence absolu, fermer les yeux et écouter. Ils doivent en
suite écrire ce que ce son leur suggère. Dens une seconde
étape, ils mettenten commun leurs analogies et rédigent un
court texte à partir de trois des sons. On peut aussi demancter
auxétudiants declasser ces sons et cte les comparer.
Utiliser la comparaison





Le classe est divisée en trois groupes. Chèque étudient rédige
une phrase comparative sur une partie du corps: le leur ou
celui d'autrui (ex.: Ses mainssont commedesgriffes d'oi
seau; tesyeuxsont sombres comme le désespoir. ) On
échange ensuite les phrases et on les reprend en réutilisant
le deuxième terme de la comparaison et l'adjectif possessif
à la même personne (ex.. Sesgriffes d'oiseaume lacèrentde







mer de façon précise.
Feire treveiller l'emploi


















Rédiger une dizaine de phrasesqui contiennent divers types
decharnières, des accords de verbes problématiques, des
superlatifs, etc. Découper chaque mot des phrases et inclure
l'ensemble des mots d'une même phrase dans une enveloppe.
Les étudiants, groupés deux par deux, doivent reconstituer
leur phrase, puis procéder à uneenelyse ou rédiger une ou
plusieurs phrases sur ce modèle, selon le tempsdont on
dispose pour effectuer cette ectivité.
Le jeu des semblables
Ce jeu classique consisteà munir chaque équipe de trois
étudiants d'une série d'illustrations identiques. Chaque
illustration possède plusieurs points en commun evec les
autres (on peut par exemple utiliser des reproductions^
d'oeuvres d'art d'une même époque et portant sur un même
thème ou des reproductions d'oeuvres d'un même ertiste).
Chaque équipe choisit une de ces illustrations et l'équipe qui
lui feit fecedoit deviner cte quelle illustration de le série
il s'agit en un temps record. Lesétudiants peuvent poser
des questions à tour de rôle aux membres de l'équipe
edverse. Si une question est mel formulée, un étudient peut
refuser d'y répondre; on passe alors à la questiond'un
autre étudiant.
Le détail
Demander aux étudiants d'amener chacun une image en
classe (un collage, une reproduction, une publicité, etc.).
Répartir les étudientsen équipes dequatre oudecinq.
Afficher les images desétudiants au mur. Chaque étudiant
doit observer une image différente pendant Xminutes en
portant une attention particulière aux détails (couleurs,
formes, proportions, etc.). On placeensuite un (tes étudiants
de l'équipe dos au mur et chaque étudiant lui pose quatre
questions sur l'imagequ'il e choisie. On note le nombre
d'erreurs d'observation chez chèque étudiant qui est ques
tionné et le gegnent est celui qui e en e commis le moins.
Une variante de ce jeu consiste à axer le jeu sur la
formulation correcte des questions. Si une question est
incorrecte d'après l'étudiant au centre du jeu, celui-ci le
mentionneet reprend la formulation de la question. S'il a
raison, il n'a pas à répondre è cette question et a donc une
réponse de moins à fournir à celui qui le questionne. S'il e
tort, 11 doity répondre et on considèreen outre qu'il a
commis une erreur. Les autres étudients sont juges en me-
tière de correction du français. Le vainqueur ici aussi est







11 y a trois sortes d'articles :
• l'article défini : le, la, les;
• l'article Indéfini : un, une, des;
• l'article partitif : de+ert. défini: du. de la. de 1', des.
1- L'article défini indique ladétermination individuelle d'un nom.
Ildétermine une chose en particulier, connue d'avance, à l'exclusion d'une autre et pour
laquelle ona uneréférence. On l'utilise devant unedateprécise.
Ex.: Donne-moi le clé.(Pas n'importe quelle clé, celleque tu connais.)
Il est né le 18 mai 1972.
2- L'article indéfini détermine defaçon générale unechose parmi d'autres qui n'a pas
encore été identifiée. On peutinsérer l'adjectif certain(e-s) entre cet article et le
Ex.: Elle porteun tailleur. ( tailleur» mot non déterminé précisément.)
J'ai acheté un pain. ( pain» mot correspondent à unedéfinition générale.)
3- L'article partitif indique unecertaine portion (Tune chosequ'onne peut compter.
Ex.: Je boisoie l'eau lorsque je mange de la crèmeglacée oudu gâteau.
PfftiMloritw;
•Il faut uniformiser l'utilisation de l'article dans les énumératfons.
Ex.: Dans la mer, 11 y a des poissons, des crustacés et des coquillages.
• Devant unadjectif pluriel placéavantle nom, onemploie de plutôtque ces
Ex.: J'ai de grandes espérances.
• Utiliser l'articledéfini (au lieudeVad). poss.) devant une partie du corps oudes facultés
de l'esprit.
Ex.: J'ai malà la tête et je perds la mémoire.
tteles Indéfini et partitif






Ex.: Il n'a pas de nouvellesd'elle.
fini et wrtitif;
à ♦ le • eu
à ♦ 1es= aux
de ♦ le • du
de ♦ les3 des
pasde
• On utilise au et du devant un nom masculin singulier commençant par uneconsonne.




masc. 1fém. | Tmasc. + fém. [
le
r
au (à + le)






aux (è + les)

































• La négation absolue de l'article indéfini ou partitif utilisés devant un nom complément d'objet direct ou sujet
réel est pas + de.
Ex.: J'ai bu eu vi n. +- Je n'ai pas bu de vi n.
II y a une tempête.—*- II n'y a pas detempête.
• Si la négation n'est pas absolue, on emploie pas * l'article partitif ou indéfini.
Ex.. II a ramassé dea millions pour les donner è ses héritiers. ——••
Il n'a pas ramassé des millions pour les donner à ses héritiers, (la négation porte ici sur donner).
• Avec le verbe être, on emploie pas + l'article partitif eu indéfini.
C'est de l'eau. *-Ce n'est pas de l'eau.
Pas un utilisé devant un nom est un adjectif indéfini qui exprime avec plus de force qu'aucun une idée négative
Ex.: Pas un ami ne l'a écouté.
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L'article défini
Farts: le, la, 1", les
(lel" s'emploie devant un mot commençant par une consonne _o-o-i-e-u-|_ ou par un II
muet).
Forâtes contractées avec i et de
à + 1e= aa à + les= aax
de+le*do demies»des
Ilestè noter que l'et la n'ont pas de forme contractée.
ex.: Je vaisaa cinéma, tu rentres è l'hôtel.
Eanleis de l'article défini:
a) devant une choseenparticulier, connue d'avance, è l'exclusion de tout autre;
ex.: Donne-moi le clef(pas n'importe quelle clef,celle que tu connais.)
b) devant un mmprisdans unsensgénéral etavec les verbes sieuer, adorer, préférer,
détester;
ex.: La bonheur est difficile à atteindre.
Je déteste les pommes.
c) devant les titres (saufdevant monsieur, madame, mademoiselle suivis du nom de la
personne);
ex.: Le cours do professeur Deschamps estintéressant, mais celui de docteur Tremplay l'est
moins.
d) devant les nomsde saisons-,
ex.: L'hiver est la saison favorite des enfants.
e) devant les noms de disciplines et de taptre(après le verbe parler, l'article n'est pas
nécessaire).
ex.: J'étudiel'anglais et le droit.
Je parle français.
f) devant les noms de peuples et les nomsgéographiques,
ex.: Los Québécois sont souvent bilingues.
Los Laurentides sont de vieilles montagnes.
g) devant Xunitédemesureoudepoids, pour indiquer le prix d'unobjet;
ex.. Los œufs coûtent deux dollars la douzaine.
h) é leplacedeVadjectifpossessif quand le possesseur estévident (entreautres quand il est
question d'une partieducorps);
ex.: Vous haussez les épaules, mais c'est parce que vous perdez le mémoire.
Je réponds oox questionsdevotre lettre.
i) devant une date-,
ex. Il est né le 18 mai 1960.
j ) devant les joursdetesemaine, quand l'action est habituelle;
ex..Je travaille do lundi oa vendredi, je sors le samedi et je paressele dimanche.
k) devant le superlatif(voircedocument),
ex.: Chloé est lo plue intelligente de toute*
Omission de l'article 57
o Devant un nom apposé ouattribut exprimantseulement une qualité. On met
cependant l'article pour marquer une identification nettement marquée.
Ex.: Je suis professeur.Cet homme est un professeur remarquable.
Cette avocate, mèrede huitenfants,est célèbre.
o Après une préposition:
<• et devant le complément détermi natifservantè caractériser comme unadjectif.
Ex.: Une température d'été («estivale).
o suivie d'un nomabstrait (l'ensemble a alors unevaleur d'adverbe de manière).
Ex.: Traiterquelqu'un avec affection (- affectueusement).
• après par indiquant la distribution.
Ex.: Six mois par année.
o Après comme, adverbe de manière, qui signifie è titre de,entantque. On garde
cependant l'article aprèscomme,conjonction decoordination.
Ex.: Prendre ces pays comme exemples. Il aimeles sports comme le tennis et le squash.
• Après une expression de quantité (beaucoup de, peu de, moins de, une foule de...).
Exceptions: la plupart des( du, de la), bien des (du, de la), la moitié des (du,de la).
Ex.: Ila beaucoup d'amis. La moitié des invités ontété malades.
o Devant le nom mis en apostrophe.
Ex.: Garçon, unlitre de vin s'il vous plaît!
o Généralement devant les nomsde jours, de mois,ainsi que devant midiet minuit.
On metl'articlesi ces noms sontaccompagnés d'éléments subordonnés et devant
les noms de joursquand il s'agit d'un fait qui se répète.
Ex.: Venez jeudi prochain è minuit.Venez le jeudi qui vient. Il priele dimanche.
o Dans ungrand nombre d'expressions figées.
Ex.: Avoir peur, avoir faim, faire partie, souhaiter bonne chance.
o Souvent, dans un style proverbial.
Ex.: Noblesseoblige.
o Assez souvent dans les énumérations.
Ex.: Hommes, femmes,enfants, tout le monde est parti en même temps.
• Devant les mots considérés pour eux- mêmes ainsique devant les notes de musique
et les nombres, saufsi onconsidère une réalisation particulière.
Ex.: Deuxet deux font quatre. Le deux est mon chiffre chanceux.
o Dans les titres, les inscriptions, les adresses :
Ex.:Ma1son è vendreau 100, rue duCentenaire.
Chien méchant.
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Service individualisé de français écrit
.&&.







Je vais è la














de petites îles|voyelle. |1ointeines.i
Exemples:
Je vais au Pérou.
Je vais au Vietnam.
Je reviens du Portugal.
Je reviens du Canada.
Exemples :
Je vais en Afghanistan.
Je reviens d'Uruguay.
Exemples :
Je vais à halte.
Je reviens de Chypre.
Exemples :
Je vais è la
Réunion.
Je vais è la
Guadeloupe.
Je reviens de le
Martinique.
r-




Je vais en France.
Je reviens de Belgique.
Exemples :
Je vais a Madagascar.
Je reviens de Cuba.
Exception :




Je vais en Sardaigne.
Je reviens d'Islande.
Locutions uerbales
Um locution verbale est un groupe de mots qui exprime une idée unique et joue le rôle d'un verbe.







































se rendre compte de















donner le bras à
être au courant de
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Le pronom
e Le pronom sert habituellement è remplacer un nom déjè écrit dans la phrase actuelle ou
dans la phrase précédente. Le pronom est habituellement du même genre et du même nombre
que le nomqu'il remplace.
Certains pronoms comme ce, c", tout, cela, cortoio peuvent remplacer une phrase complète
ou quelque chose de vague.
Exemples :
Ce que je dis est vrai. Toot passe. Cortoi ns pensent cela.
e 11 g o 6 catégories de pronoms:
Le pronom personnel:
Le pronom possessif :
sujet:
je, ta, il/elle, naos, vaos, ils/elles
complément:
me, mei,m', te, tei,f, le, 1', lo, les, se, s', lai, sai
aoos, voos, loor, eox, elles, on, 9
le mien, lo mieaae, les miens
le tien, lo tienne, les tieaaes
le sien, lo sienne, les siennes
le notre, lo notre, les nôtres
le vitre, lo vitre, les vitres
le leor, lo lear, les leors.




Le pronom indéfi ni:
celai, celle, ceox, colles
celai-ci, colle-ci, celles-ci ceax-ci (celei-le, etc.)
qui (sujet),que (c.o.d),qooi,dont (coi),00
leqoel, leqeelle, lesqœls, lesqœlles
aoqœl, 0 loqoelle, eaxqeels, eaxqoelles
doqeel, de loqoelle, desqeels, descelles
leqoel, qoi, quoi, qoe?
en, personne, riea
oocoa, cortoin, l'on, l'antre, aal, plesieirs, toot,




Sujets Objets Réfléchis Disjoints
























































• Les pronoms personnels peuvent remplir plusieurs des fonctions du nom. Le personne et le nombre
dupronom dépendent desonantécédent grammatical.
Ex.: Ce couplecharmant, je 1 ei rencontré lors demon dernier voyage.
• Le pronom personnel doit toujours assumer une fonction différente de celle du réfèrent. Il ne doit jamais
doubler la fonction du pronom relatif.
Ex.: J'apporterai les livres dont J'ai besoin, (et utxPJ'wporterei leslivresdbntj'enaibesoin.)
• Le pronom réfléchi est celui qui sert è former lesverbes pronominaux.
Ex.: Je me tais pendent qu'ils se disputent.
• Le pronom disjoint est surtout utilisé pour désigner des personnes. Le pronom soi a pour antécédent
on, chacun, etc.
Ex. On pense trop à sol.
On utilise le pronom disjoint avec une préposition dans lescessuivants:
• ♦ de pour remplacer un nom de personne bien défini ;
♦ outre préposition pour remplacer un nom depersonne oudechose.
Ex.: As- tu parléde Tong? Oui, j'ai parlé de lui quand j'étais chez toi.
• +fc après allerà (quelqu'un) faire atentton à (quelqu'un) rêver à (quelqu'un)
avoireflarreà " pensera " tenir à •
courirè " prendregardée " venirè "
êtreè " renoncera
et aussi quand le COD est undespronoms me, te, nous, vous, se
Ex.: Elle pense è toi , c'est pourquoi elle te présente é eux.
D'après Pu bout ft le 1«WW.,.«tait dtt doigta de H. Fontenay. M.N. Legoux et Grammaire ftwrtae de J. Olivier
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Pronoms V - En
Y: préposition à (dans, sous, devant sur,etc.)
1.+ nom de chose
2.+ lieu (endroit, pays)*
3.+ proposition
En: a) remplace la préposition de
1.de, d', du, de la, des +une chose
2 +une expression de quantité
3.+ un endroit (pays,ville)
4.+ proposition
b)remplace unnom précédé d'un nombre (un. deux, trois, etc.)
Exemples:
Y: a) préposition à
1.T'attendais-tu à sa visite? Non, je ne m'y attendais pas.
2. Vas-tu à Paris? Oui, j'y vais.
. Penses-tu aller au théâtre demain? Oui, je pense y aller.
3.As-tu réfléchi à ce qu'elle a dit? Oui, j'y ai réfléchi
En: a) préposition de
1.Prends-tu de la crème dans ton café? Oui, j'en prends.
2. As-tu assez d'argent pour sortir? Oui, j'en ai assez.
3. Arrives-tu de Paris? Oui, j'en arrive.
4.T'es-tucontentée de faire ce qu'il avait demandé? Oui, je
m'en suis contentée.
b) aouLpréçfttë d/m nombre
. As-tu acheté trois billets? Oui, j'en ai acheté trois.
. A-t-elle une meilleure idée? Non, elle n'en a pas.
Oui, elle en a une.
* Ne pas utiliser y devant le futur ni le conditionnel du verbe aJJer.
Ex.: Irez-vous en Ontario? Oui, j'y irai.
Ordre des pronoms:
Les pronoms y et en seplacent après les autres pronoms cod et coi.
Ex.: Je lui y ai fait penser
Ellene lui en reparle plus.
Quand y et en sontemployés simultanément, y précède en.
Ex.: Est-ce qu'il y a du beurre? Oui, il y en a.
Remarques:
Al'impératif, il faut mettre un s à la 2e pers. dusing. des verbes en
erquand y ou en suivent directement leverbe. La même chose pour
couvrir,, ouvrir, souffrir, offrir.
Ex.: Vas-y, prends-en, offres-en...
Expressions idiomatiques:
.En être: indique le pointauquel onen est arrivé.
Ex.: Où en sommes nous dans notre discussion?
. En avoir assez: arriver au bout de sa patience.
Ex.: J'enassezde l'entendre répéter la mêmechose.
.En vouloir à quelqu'un: avoir de la rancune enversquelqu'un.
Ex.: Je lui en veux pour tout le malqu'elle m'a fait
. S'en aller: partir
Ex.: Je m'en irai dans quelques minutes.
.S'en faire: s'inquiéter de quelque chose.
Ex.: Ne t'en fais pas, ça s'arrangera.
. S'en ficher: ne pas prendre au sérieuxquelquechose.
Ex.: Sais-tu ce qu'il dit de toi? Non et je m'en fiche.
. Ca y est: c'est fait
Ex.: Ca y est, j'ai fini.
. S'y prendre (bien, mal): la façon (bonne ou mauvaise) donton
effectue quelque chose.
Ex.: Comment s'y prend-onpouropérerun ordinateur? Usembles'y
être mal pris.
. S'y connaître en: Etre expert-e en. Au passé, leverbe està
l'imparfait
Ex.: Elle s'yconnaît en mécanique.
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2~~| LE GENRE ET LE NOMBRE
Accord de l'adjectif 66
En règle générale, l'adjectif s'accorde en genre (masculin-féminin) et en
nombre (singulier-pluriel) avec le nom ou le pronom qu'il qualifie.
(Particularités d'accordsl
e Si les noms ou les pronoms sont de genres différents, on met l'adjectif au
masculin pluriel.
Ex.: Le vase et ces fleurs sont Ma/tes .
• Deux adjectifs eu singulier peuvent qualifier un nom pluriel.
Ex.: Elle a beaucoup travaillé durant les premier» et deuxième sessions .
mOn doit accorder l'adjectif avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte
grammaticalement et non selon le sens.
Ex.: Cet homme est une personne soumise .
La première fois que j'ai vu la neige, j'ai trouvé ceie fascinent .
Invariabilité
L'adjectif reste au masculin singulier:
e après ce * être {c'était, c'est... )
Ex.: Cette musique est belle, c'est beau, c'est sûr !
• quand il est employé adverbialement dans des expressions courantes: coûter
cher, travailler dur, parler fort, avoir plein...
Ex.: Cette peinture coûte citer .
• quand il s'agit de demi et mt placés avant le nom.
Ex.: Chiem a écrit facilement une demi-pege, cela lui a pris une heure et demie.
• quand il s'agit d'un adjectif numéral cardinal (ou nombre), sauf vingt et
cent lorsqu'ils sont multipliés par un autre nombre et qu'ils terminent
l'adjectif.
Ex.: Les douze enfants se sont séparé un gros-lot de douze cents dollars.
• après quelqu'un die, personne de, quelque cause de, rie» de.
Ex.: Thanh mange quelquechose de bon.
• dans des adjectifs de couleur composés.
Ex.: Une veste bleu foncé.
Le genre
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En français, la répartition du genre des noms (masculin, féminin) repose sur une
distinction naturelle ouarbitrais-®. Un© partie des noms animés ont un genre
motivè porle sexe des êtres désignés, alors que le genre des noms inanimés n'est
pos déterminé par le sens des mots, mais dépend de l'origine des mots, des In
fluences étrangères et de la convention.
Noms inanimés
masculins
O les noms dérivés, formée au moyen d'un
suffixe:
en lar (le sucrier), en âge (le plumage), en
ln(le grondin), en amant (le testament), en
amant (le logement), en an (le coupon), en
lllon (le goupillon), en air (le miroir), en
isma (le féminisme), en la (le roulis), en
anrOe climatiseur), en at(1e tutoret).
O les noms d'arbres:
le chêne, le bouleau, le hêtre...
O les noms de métaux:
le cuivre, le fer, l'or pur...
O les noms de longues:
le français, le vietnamien...
D les noms de jours, des mois, des saisons:
le lundi, un septembre pluvieux, le prin
temps...
D les noms d'Iles, considérées en tant qu'Etat
Modogascarvaincu, Bornéo pillé ...
O les noms de villes, dons l'usage ordinaire,
sauf les noms se terminant par un -e muet:
le Paris touristique, le vieux Québec...
D les noms accidentels (pronoms, verbes con
jugués, adverbes, conjonctions,chiffres,
- notes de musique, etc.):
Un'tiens, tiens", un parce que, un six, un do
féminins
Oies noms dérivés, formés au moyen d'un
suffixe:
eneae (la noyade), en aie (lo cerisaie)
en allie (la fera111e),en aine (la tren
taine), enalaan (la terminaison), en
laan (la trahison), en anceOa résis
tance), en anee (une offrande), enes
(une poignée), enence sauf silenceiune
exigence), en asss (la richesse), en
sursaufncmeur. labeur, heur, bon/mur.
m*Mour{\9 douleur), en ls(1a maladie)
en 111e (la brindille), en iss (le gour
mandise), en eionOe dimension), en
tien (la proportion), en tê(la bonté),
en ureOa morsure).
D les noms de sciences:
lo chimie, la botanique, la grammaire,
(exception: le droit)
D les noms d'îles:
Corfou fleurie, la Corse...
D les noms de villes, dans l'usage litté
raire, et les noms de villes se termi
nant par un -e muet:




D les noms d'animaux élevés ou chassés par l'homme ont un genre déterminé par le
sexe de l'animal:
le taureau/la vache; le bélier/la brebis; le coq/la poule...
O les noms de la majorité du reste des animaux ont un genre conventionnel,soit
masculin soit féminin :
le brochet, le canari, le puma/ la truite, la couleuvre, la girafe...
Etres humains
Dles noms d'êtres humains adoptent le plus souvent le genre qui correspond
ou sexe de 1a personne désignée:
un homme/une femme; un romancier/une romancière; un Québécois/une Québécoise...
O les noms d'êtres humains ont parfois un genre qui n'est pas conforme au sexe:
un mannequin, un contralto/une sentinelle, une ordonnance...
O plusieurs noms d'êtres humain -surtout de professions, sont utilisés au masculin
pour désigner un homme ou une femme:
un bandit, un Imprimeur, un médecin, un témoin, un chef...
(Il est cependant è noter qu'on remarque aujourd'hui une nette tendance è la fémini
sation des titres professionnels...)
Marques du féminin
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D ojout d'un -e à la forme masculine:
un morchond/une marchande; un ami/une amie; élégant/élégante...
O aucune marque spécifique pour le féminin des noms et des adjectifs masculins
terminés par un-e muet:
un élève/une élève; un cycliste/une cycliste; facile/facile...


















Ajout d'un -e + re
doublement du
-1 pour les adj. en









un veuf/une veuve; ectif/octive...
• -ouK—^—ousBiQouf:roux/musse)
un époux/une épouse; jaloux/jalouse...
• -c —•>• -que (sauf .grec/grecque)
un Turc/une Turque; public/publique...
• -eur—e—euse







un berger/une bergère; léger/légère
• -eau—s*--elle
un chameau/une chamelle; beau/belle
2. Ajout d'un -e+ redoublement du
-n,-s-l-t:
• -n pour les noms et adj. en
-en,-an,-on:
(un) paysanZ(une) paysanne;un ancien/
(une) oncienne;un lion/une lionne;
bon/bonne...
• -1 pour les noms et adj. en -el:
un colonel-une colonelle; cruel/
cruelle...
• -t pour la plupart des noms et adj.
en -et,-ot:




• certains noms en
—6 e» —6886
un mulâtre/ une mulâ






2. Ajout d'un -e* redou
blement du -t
• pour les noms en-at:
un chat/une chatte
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Noms à un seul nombre
Certains noms ne s'emploient généralement qu'au singulier, d'autres qu'au pluriel:
Noms singuliers Noms pluriels
• Noms des sciences, des arts: • Noms géographiques des chaînes de
lapeinture, la chimie... montagnes, de certaines régions:
Les Laurentides. Les Rocheuses...
• Noms des matières pris dans un sens
général. • Noms de certains événements
le fer. l'eau, le vin... familiaux:
• Noms abstraits des qualités, des défauts, Des fiançailles, des funérailles.
des états physiques ou moraux: des obsèques...
lepatience, l'affection, la faim, lascif...
•Divers noms, parmi lesquels:
• Certains adjectifs et infinitifs employés Alentours, archives, armoiries.
comme noms: bestiaux, entrailles, environs, frais.
Le boire, le manger, 1utile et 1agréable... bardes, moeurs, pierreries, ténèbres.
• Noms des points cardinaux:
vacances, vêpres, vivres...
Le nord, le sud...
• Noms des sens:
L odorat, la vue...
D'après Grammaire française de R.Gobbe, M. Tordoir, édit. du Trécarré.
Place de l'adjectif qualificatif
Adjectifs qui précèdent souvent le nom
• bon/mauvais • beau
• meilleur/pire • faux
• grand/petit • gros
• jeune/vieux • nouveau
• long/bref • joli
Adjectifs qui changent de sens
selon qu'ils sont empoyés avant ou après lo nom
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Avant le nom Après le nom
1.» dernier
• prochain
dans les sénés dans les expressions de temps
sens littéral
2*certain • certain = sûr
•diffèrent s un nombre vague • différent = pas similaire
•divers • divers = variés
3o cher
• ancien
• tournure amicale, formule de politesse
• qui o été outrefols de la sorte
et ne l'est plus
• cher= coûteux
• anciennes antique, vieux
•pauvre • qui Inspire de la pitié • pauvre= sans argent
• propre • exprime l'appartenance • propres qui n'est pas sols
Avant le nom
Ex.l: Le prochain examen portera sur la dernièrepartie de la matière.
Ex.2: Certaines personnes ont différents comportements selon les diverses
circonstances
Ex.3: Chermensieur,n'ètes-vo\iS pas Yancien directeur du collège? Vous avez été
démis par votre propre faute, è ce qu'il paraît. Nonpauvre ami I
Après le nom
Ex.l: Samedidernier, je croyais partir pour la Chine le mois prochain
Ex.2: Dans son témoignage.,il prétend avoir une preuve certaine qu'il s'agit d'un
meurtrierdifférent'.Cela fera partie bientôt des faits divers.
Ex.3: Cet ouvrageancien et cher n'a pas une couverturepropre. Il ne sera
certainement pas acheté par un client pauvre.
Le comparatif et le superlatif 72
Le comparatif
La signification dun adjectif, dun nom etd'un adverbe peut être évaluée par rapport àd'autres éléments.
On parle alors de degrés de comparaison.




• Mon frère est pius gentil que toi.
Elle parle plus rapidement quesa soeur.
o Ki mest aussi grande que son frère.
Tu t'habilles aussi rapidement que moi.
o Thi Than est moins bavarde qu'elle.







o J'ai pi us d'amis que toi.
o Cet enfant a autant de bonbons que cet autre.
o Cette fleur a moins d'épi nés que la rose.
Le superlatif exprime une qualité au degré le plus élevé ou le plus bas.
Le superlatif relatif (de supériorité ou da infériorité ) l'exprime parcomparaison avec un ou
plusieurs objets.


















o Elle est la plus heureuse des femmes.
Cetteauto est la moins rapide de cette catégorie.
Le plus souvent, il parle bien.
Il court le moins vite de tous.
•adjectif/adverbe • Elle est très contente.
L'article dusuperlatif relatif d'unadjectif reste 1avariante quand oncompare les différents degrésd'une
qualité dans un mêmeêtre ou un mêmeobjet. Ex.£'est alors que la ville est le plus étrange. 73
L'article dusuperlatif relatif a'accerée avec le nom exprimé ousous-entendulorsqu'oncompare desêtres
oudesobjets différents. Ex.: Cettefemme est la plus heureusedes femmes.
Dans il pratique, il est parfois difficile de distinguer si la comparaisonest établie è llntérleur d'un être ou
d'un objet ou entre des êtres ou des objets différents.
Donc, en général—*-l'article ne varie pas si on peut placeraprès l'adjectif les expressions leplus
possible, te /miaspossible, euplus toutdegré, euplus bssdegré...
Ex.: Las références qui nous ont été le plus utiles (utileseuplus toutdegré) étaient
celles fournies par ta banque dedonnées.
—e*-l'articlevarie si l'adjectif peutadmettre après lui les mots de tous, de toutes.










































• On emploie habituellement plus mauvais et pire l'un pour l'autre. Plus mouvais a cependant le sens de
défectueux, détestable, imparfait Pire s'utilise davantage avec unnom signifiant lui-même unmal.
ex.: Ladouleur est pire aujourd'hui qu'hier. Sa vue est plus mauvaise que jamais.
• Quant è plus petit et moindre, le premier a unsensconcret et le second, abstrait.
ex.Cette classe-ci est plus petite que l'autre. "De deux maux, 11 fautchoisir le moindre"
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• aucuns,, aucunes s'emploie lorsque le nom qui l'accompagne n'a pas de singulier.
Ex.: aucunes funérailles
• autre, même, quelque peuvent être devancés par des détermi natifs (adj. dém., poss., art. défln).
Ex.: Il a répété souvent les mêmes paroles dans lesquelques heures qui ont suivi
• aucun, nul, pas un sont des adjectifs indéfinis négatifs. On les emploie avec ne.
Ex.. Tong n'a aucune excuse.
• même peut exprimer une relation d'identitié ou une idée d'insistance, selon la façon dont il est employé.
Déterminant + même + nom • identité Déterminant^ nom + même! m1nst3tance
.. „. . ... - Pronom- même «
Ex.: Tu as refait les mêmes erreurs.
Ses gestes mêmes l'ont trahie./ Ils viendront eux-mêmes la chercher.
• un certain placé avant le nom ajoute un caractère imprécis f- jot, duetyuej ou exprime une atténuation.
Placé après le nom, certainest un adjectif qualificatif qui signifie sur, déterminé.






























♦Devant un mot féminin sinoalier commençant par une voyelle ou un n muet, onemploie
mon, tan, son, au lieu de ma, ta, aa.
EX.: mon amie, tan automobile. aon horloqe.
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Les mots-écrans
AttentionI Le pronom placédevant le verbe n'est pas nécessairement le sujet.
Il nefaut pasfaire automatiquement l'accord avec ce mot-écran.
Place du mot-écran
Sujet ♦ mot-écran + verbe
Mot-écran + verbe + sujet
Sujet + verbe
♦ mot-écran ♦ verbe à l'Infinitif
Accord du verbe
avec le sujet placé devant lui
avec le sujet placéaprès lui
• 1er verbe: avec le sujet placé
avant lui
• 2 e verbe: pas d'accord,
mode Infinitif
Exemples










Sa voiture, la||cherchents -Mis]
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D'après Cflda grammatical an tablaaux. da Michel Therrten
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Si le verbe est précédé de l'auxiliaire être ,
c'est un participe passé (vendu),
et il s'accorde en genre (-e) et en nombre(-s)
sujetavec son
Pour trouver le sujet, on pose ainsi la question :
Qui est-ce qui + auxiliaire être + participe?
Exemple :
La fille est partie ce matin et sera de retour demain.
Oui est-ce qui + est ♦ partie ?
La fille
sujet fémi nin si ngulier
Si le verbe est précédé de l'auxiliaire avoir,
c'est un participe passé (vendu) ,
et il s'accorde en genre (-e)et en nombre (-s)
avec son |c.o.d.ls'il est placé avant le verbe.
Pour trouver le c.o.d-, on pose si nsi la question .
Sujet + auxiliaire avoir + participe + qui/quoi ?
Exemple :
La fille que j'ai vue hier sera de retour demain.
J'ai vu qui?
La fille
c.o.d.féminin singulier placé avant le verbe (vu-e)
S'il n'y a pas dec.o.d., le participe reste invariable-
Exemple :
La fille dont je t'ai parlé hier sera de retour demain.
J'ai parlé qui ? Pas de réponse.(parlé)
Si le c.o.d. est placé après le verbe,
le participe reste invariable.
Exemple :
J'ai vu la fille hier qui sera de retour demain.
J'ai vu qui ? La fille
c.o.d. placé après le verbe (vu)
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Comment trouver
le sujet
Pour trouver le sujet, on pose avant le yerbeconjugué le question
qui est-ce qui/qu'est-ce qui?
Exemple:
Le professeur D donne un cours.
D=qui est-ce qui donne un cour??
Réponse . Le professeur Le professeur est sujet de donne.
Comment trouver
le c.o.d.
Pour trouver le complément d'objet direct (c.o.d) on pose, après le verbe
conjugué et en incluant le sujet, le question
qui /quoi?
Exemple:
L'étudiant n'écoute pas Dle professeur.
L'étudiant n'écoute pes D qui ?
Répons? : Le professeur. Le professeur est c.o.d. de écoute.
Attention !
Le verbe s'accorde avec son sujet, jamais avec son complément.
••Faire attention aux pronoms personnels c.o.d. (nous, vous) qui ontla même forme que
les pronoms sujets et qui sont habituellement placés avant le verbe.
••Faire atteatian aux pronoms personnels c.o.d. (le, la, les) qui ontle même forme que
les articles définis et qui sont habituellement placés avant le verbe.
Exemple*:
Il les donne. Qui est-ce qui donne ? Il, 5e personne du singulier (les « ce.d.)
Je. vous parlerai. Qui est-ce qui perlera ?Je, 1ère personne du singulier (vaos =c.o.d.)
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LE VERBEiTEMPS ET MODES
En français, le temps du verbe nous renseigne sur le marnant où se déroule l'action (passé,
présent, futur).
On peut raconter une histoire au présent ou au passé. Une fois qu'on commence dans un temps donné,
il est préférable de continuer jusqu'au bout sans changer continuellement de temps.
La façon dont l'espritenvisage l'action est le mode. Il existequatre modes proprement
dits.l 1ndicatif, le conditionnel, l'i mpératifet le subjonctif.
I- L'INDICATIF
Le mode indicatif présente l'action comme considérée dans sa réalité.
Le présent
»indique que le fait alieu au moment même oùon parle.
Ix. J'écris en ce moment.
» peut exprimer un fait permanent ou habituel que l'esprit peut regarder comme présent, peu
importe oùil se place dans le temps.
Ex.la terre tourne. Je me lève è six heures.
L'imparfait
»marque une action passée qu'on regarde alors qu'elle est en train de se dérouler. L'esprit considère
cette action comme inachevée.
Ex.l'homme mangeait son pain. En même temps, il regardait soncouteau,
i peut exprimer des faits habituels ou permanents dans le passé.
Ex.Autrefois, je jouais au soccer.
i permetde faire la description d'untableau.
Ex.:Les chaises étaient sales, la scène éteit petite. Il y avait beaucoup de monde.
Le passé composé
Le passé composé est utilisé dans la langue écrite au lieu du passé simple. Le passé composé:
• exprime un fait passé, achevé au moment où l'on parle, que l'esprit considère également
comme terminé, de façon ponctuelle.
Ex..Je vous a? rencontre l'an dernier.
• exprime un fait précis du passé.
Ex.:J'«/vécucinq ansen Suisse.
a estutilisé pour indiquer une action passée qui eninterrompt une autre (à l'imparfait ).
Ex..Je regardas la télévision quand ma mère est entréedans la pièce.
Moment (passécomposé)
< X > Durée (imparfait)
Le futur
a s'emploie pour exprimer qu'un fait est postérieur au moment présent.
Ex.:Dans une semaine, jxaurai dix-huit ans.
2- L'IMPÉRATIF 83
L'impératif présente l'action sous la forme d'un ordre,d'une prière.
L1 impératif présent
Le mode impératif est utilisé le plussouvent au présent.
lx.:Revenons è mon cas. Pensez-y bien !
3- LE CONDITIONNEL
Le conditionnel présente l'action comme une éventualité ou comme la conséquence possible d'une
condition.
Le conditionnel présent
• exprime un faitqu'on présente comme imaginaire et dont l'accomplissement dépend d'une condition
énoncée ou non.
Ex.:S aimerais fai re beaucoupde voyages,
a s'emploie dans la principale d'une phrase hypothétique lorsque la subordonnée à l'imparfait est
introduite parai.
Ex.: Si j'étais au Vietnam présentement, j'irais voir ma tante.
Attention de ne pas confandra la futur et le conditionnel prosenti
4- LE SUBJONCTIF
Le subjonctif présente l'action comme envisagée dans la penaée.Le subjonctif s'emploie dans la
suberdaauée:
• après un verbe dans la principale qui exprime:
lesentiment (je suiscontent-e, j'aime, je regrette que...). la volonté (ie veux, je souhaite, je
permets que..), la nécessité oula possibilité (il faut, il est possible que...), kJiBÊDKIlLf 11 vaut
mieux, il est important, c'est dommage que...) ;
o après certaines conjonctions ( è condition que, è moins que, avant que, bien que, de crainte
que, de peur que,de sorte que, en attendant que, jusqu'à ce que, pour que, pourvu que, quoique...).
Ex.: Je regrettequetu ne sois pas venu, c'estdommagegue tu ne comprennes pascela.
Au subjonctif, le temps du verbedépend du rapport chrenelefique qui existe entre la principale
et la subordonnée.
Le subjonctif présent
a s'emploie la plupart du temps dans la subordonnée, à moins que son action ne précède l'action de la
principale.
Ex.: Il préfère que nouslui racontions notre voyage uneautre fois.
Le subjonctif passé
a s'emploie dans la subordonnée si l'action de celle-ci précède l'action de la principale.







Plus- Passé Possé Conditionnel Conditionnel Présent Futur Futtur
que- antérieur composé passé présent antérieur
parfalt




N.B. Le conditionnel présent et le conditionnel possé s'emploient pour exprimer un
futur vudu possé. il nefaut paslesconfondre avec leconditionnel desphrases hypothétiques.
Le futur antérieur est employé pour décrire uneaction future qui en précède uneautre. Ce temps
est souvent utilisé après les conjonctions quand, lorsque, dès que, aussitôt que
Ex.: Plus-que-parfait Imparfait Présent
Dèsqu'elle avait appris sa leçon, elle se dépêchait de sortir dehors. Elle s'en souvient encore
Plus-que-parfait Passé composé Présent
Parce quesa mère était sortie, u s'est imminé aussitôt le pire, mais 11 en rjj maintenant de boncœur.
Possé antérieur Possé simple Conditionnel possé
Quand 11 suLiâGU son diplôme, 11 aanûdi qu'il serait bientôt fêté
Futur antérieur Futur
Nous aurons étudié durant cinq heures quand 11 fera nuit.
Imparfait Conditionnel présent
Il attendait ses parents; Ils seraient là d'une minute à Vautre,
etc.
PASSÉ COMPOSÉ/IMPARFAIT
Imparfaits description Passé composésactlon unique terminée
état/habitude




ex.: Entre 14 heures et 20 heures,
j'ai vu trois nims.
1. ^ Action ou état
non tsrmlnè-s
ex.: J'étais triste après son déport
2. e) Action-point
ex.: Hier, elle a acheté des fleurs.
2. Description
ex.: Elle portait une belle robe.
S.*»* Série d'octlons-polnts
ex.: Hier, 11 a lu, analysé et éva
lué ce rapport.
4. |m)m| Répétition terminée
ex.: Pendent l'été, J'ai nagé
chaque matin.
3. ft»| Action commencée
mots Interrompue
ex.: J'allais sortir (quand le télé
phone e sonné.)
Hier, je regardais la télévision
(quand tu es entré).
4. Hobttude-répétltton
ex.: Elle payait son loyer ou début de
chque mois.
5. Avec depuis (ou expressions
équivalentes) ♦ négation 5. Avec depuis (ou expressions équivalentes)
ex.: Il n'a pas plu depule ce matin. ex.: Il pleuvait depuis quelques jours.
Ordre chronologique dos actions












Dés qu'elle avait fini son §,
travail, E
6
ellepartait avec lui. 8 Je m'en souviens très
£ bien.
•
Elle avait décidé «
d'ocheter cette maison, 8
m
e
mais elle a changé g Aujourd'hui, elle le
d'avis, i regrette.
Tiré de Du bout de la langue...ou bout des doigts; Fontenay, 1egou>
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Le plus-que-parfait
Le plus-que-porfait est formé de l'imparfait de l'auxiliaire (avoir ou
être) ♦ le participe passé du verbe utilisé. On doit accorder le participe
passé selon les règles d'accord du participe avec être et avoir.
On utilise le plus-que-parfait:
• pour désigner une action qui arrive avant une autre action dons le
passé (à l'imparfait, au passé composé ou au passé composé).
Ex.: Le colis que sa mère lui avait envoyé n'est jamais arrivé.
• lorsque l'on passe du discours direct au discours indirect, pour
remplacer le passé composé.
Ex.: Charles a dit: "J'ai reçu une lettre-
Charles a dit qu'il avait reçu une lettre.
• dans les phrases hypothétiques, après le si, lorsque la principale est au
conditionnel possé. La concordance des temps indique alors que la
condition ne s'est pas réalisée.
Ex.: Si j'avais eu le temps, je serais passée te voir.
SIFE-Servlce Individualisé de français écrit
Les terminaisons des trois groupes de verbes
1er 2e 3e croupe 1e 2e 3e groupe
-er -ir -re.-oir ,-ir -er -ir -re,-oir,-ir
INDICATIF présent SUBJONCTIF présent
1$ -e -is -s(x2) -e4 -e -isse -e6
2$ -es -is -s(x2) -es4 -es -isses -es
3$ -e -t -Kd3) -e4 -e -isse -e
1P -ons -issons -ons -ons -ions -issions -ions
2P -62 -issez -ez -ez -ions -issions -ions
3P -ent -issent -entfnl1) -ent -ent -issent -ent
INDICATIF imparfait
IS -ais -issais -eis
2$ -ais -issais -ais
3S -ait -issait -ait
1P -ions -issions -ions
2P -iez -issiez -iez
3P -aient -issaient -aient
INDICATIF futur
1S -erai -irai -rai
—erôs -ires -ras
35 -era -ira -ra
1P -erons -irons -rons
9D
-e^ez -irez -rez




-ons -issons -ons -ons









IS -ai -is -isJ -us -asse -isse -issew -usse
2$ -as -is -is -us -asses -isses -isses -usses
35 -e -U -U -ut -fit -ft -ît -ût
1? -âmes -îmes -imes -urnes -assions -issions -issions-ussions
2P -êtes -îtss -îles -ûtes -assiez -issiez -issiez -ussiez
3P -èrent -irent -irent -urent -assent -issent -issent -ussent




1-Ont la finale en -ont: ils sont, ils ont, ils font, ils vont
2-Seulement cfens }e veux, tu veux; je peux, tu peux, je vaux, tu vaux.
3-0nt la finale en -d, les verbes en -dre (sauf ceux en ..îndre etsoudre qui prennent un -t)
4-Assaiîlir, couvrir, cueillir, défaillir, offrir, ouvrir, souffrir, tressaillir, et, à l'impératif
seulement, avoir,savoir, vouloir (aie,sache, veuille)
5-Sauf je vins, etc., je tins, etc. ; que je vinsse, etc. etc. ,que je tinsse, etc. ; et leurs composés
6-Sauf avoir (qu'il ait) et être (que je sois, Que tu sois, qu'il soit)
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un e fermé (céd-er)
•toute autre syllabe
contenant
un e muet (sem-er)
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ETRE/ AVOIR ? 89
Lo plupart des verbes se conjuguent ovec AVOIR.
AVOIR
»Avec être et avoir.
Ex.: J'ai été. J'ai eu.
i Avec les verbes Impersonnels.
Ex.: Il o plu. Il o fallu.
» Avec tous les verbes transitifs
(qui peuvent être utilisés ovec cod ou co
Ex.: J'ai mangé, j'ai bu.
• Avec la plupart des verbes Intronsltifs
(qui ne peuvent pas ôtre utilisés ovec cod
ou col).
Ex.: Il o nogé longtemps.
•Avec certains verbeslntronsltlfsou
employés iotrmtsitfvemeot *
quand on veut morquerrectlon
elle-même.
ETRE
• Avec les verbes passifs (: le sujet
subit l'action).
Ex.: Il sst vaincu. Je suis blâmée.
•Avec les verbes pronominaux.
+ pronoms me, te, se, nous, vous désignant
le sujet).
Ex.:Je me suis baignée. Klm s'est trompée.
D<
• Avec certains verbes intronsltlfs ou
/, surtoutemployés i»tra*siti\
quand on veut marquer l'état
résultant d'une action accomplie.
accourir aborder changer diminuer paraîtra
apparaître accroîtra déborder embellir passer
disparaître augmenter décroîtra empirer ressusciter
divorcer baisser déménager grandir viei//ir... *
casser descendra monter
Ex.: Ils ont divorcé en 1987.
• Quand un des verbes en italique est
employé avec un cod ou un col,
on utilise toujours ovolr.
Ex.: Tong o sorti le chat.
Th1 Thon a baissé les stores
Ex.:Je suis divorcée depuis un on.
e Avec certains verbes intronsltlfs ou
employés fmtrmwsft/¥*mm9t*qià\

























Ex.: Tong sst sorti.
Les stores sont baissés.
Voix octlvo/posslva
Lavoix active indique que le sujet fait l'action.
Levolx passive indiqueque le sujet subit l'action.
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•À la voix active .certains verbes sontemployés au passé composé avecl'auxiliaire être.
il s'agit des verbes Intransltlfs (sans complément d'objet) eller. venir, arriver, pertir,
entrer, sertir, monter, descendre, retourner, rester, tomber, mourir t naître.
Tous les autres verbes sont employés avec avoir.
Exemple: Marie et Jean sont allés te rendre visite et sont restés deux heures
chez toi.Ils ont mangé du gâteauet ont bavardé à bâtons rompus..
• Àla voix passive, on emploie toujours l'auxiliaire fttre .En principe, on peut mettre au passif
tous les verbes transitifs directs ( qui appellent un c.o.d.), sauf le verbe avoir.
Exemple: Cette matière sst enseignée par un bon professeur.












Lasourlsa été poursuivie par lel
S} (g)
* Attention! Il ne faut pas confondre un verbe actif conjugué avec fttre et un verbe passif!
Une forme passive peut être transformée à l'actif, mais pas une forme active conjuguée avec fttre.




Elles sont venues -
Voix active + être
• Lavaleur passive peut aussi s'exprimer avec la forme pronominale +un sem1-aux111a1re :
faire, laisser ou voir ♦ infinitif.
Ex.: 11 s'est fait enlever une dent.
Cefilm s'est laissé regarder agréablement.
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Verbes impersonnels
Un verbe impersonnel estun verbe dont lesujet est le pronom il impersonnel ou les pronoms
cela fj2 ou çe(avec être).
Cas particuliers
Verbes de conditions atmosphériques
• Il pleut, il neige, il gèle, il grêle, il tonne...
• Il fait + adjectif ou *• nom
Ex.: Il fait beau, mauvais, chaud, froid, sombre.
Mfait jour, nuit...
11 se fait tard
Il est
• Exprime l'heure
Ex.: Il est cinq heures et demie,
e II est ♦ adjectif + infinitif
indicatif
ou subjonctif
Ex.: Il est impossible de prévoir.
Mest évident que tu mens.
Il est rare qu'il vienne me voir.
• Il est remplace il va
- dans la langue littéraire
Ex.: Il est des choses difficiles à saisir.
- au début d'un conte de fées
Ex.: Il était une fois.
Ilya
• Indique l'existence de quelque chose
Ex.: Il y a des erreurs dans ce livre.
• Exprime le temps écoulé
Ex.: Ilya longtemps que je t'aime.
• Dens l'expression qu'est-ce Qu'il y a?
Il faut
• Il faut + nom/pronom
+ infinitif
+ subjonctif
Ex.. Il faut de la patience.
Il faut faire vite.
Il faut que tu viennes.
F^p^sM^iiififf ilenest/vademêmede/pour.
if v vade. ifestquestion de. jjvwttniwc^
• Expression + nom/pronom (ou + infinitif)
Ex.: Il est question de votre travail.
Il y va de votre santé.
11 vaut mieux y penser par deux fois.
Verbes personnels
employés de façon impersonnelle
Verbesdécrivant lo météorologie, l'atmosphère.
Ex.: La neige tombe./ Il tombede la neige.
Verbes d'état: il semble, ilparaît, ildevient
il 1semble ♦ adjectif
♦ indicatifousubjonctif (plus fréquent)
Ex.: Il semble évident que tu as tort.
11 semble que tu sois fatigué.
Il semblequ'il ne veut plus obéir
»11 paraît + adjectif
+ indicatif
Ex.: Il paraît certain que tu réussiras.
11 parait qu'elleprenddesmédicaments.
• il devient ♦ adjectif
Ex.: Il devient difficile de le croire
Verbes * nom ou pronom ou * infinitif:
ifmanque, il vient, ilarrive, ilsepasse....
Ex.. Il manque des étudiants.
Il vient quelqu'un.
11 m'arrive de penser que tu me mens.
Verbes ♦ que: llarriveque, i!advientque, ilsurvientque.
ilse trouveque, Qljn'empêcbeque, ilsepeutmie...
• 11 arriveoue(ou expression équivalente)
+ subjonctif
+ indicatif quand le passé est employé
Ex.: Il arrive que je ne finisse pas mes phrases.
Il arrivait parfoisque tu venaisavant le dîner.
• Il se oeut que + subjonctif
Ex.. Il se peut que cela soit vrai.
«(M) n'empêcheoue + indicatif
Ex.: Il n'empêche que son attitude m'aattristée.
Verbes ♦ que/de IIconvientque/de, ilimporteque/de,
ilsuffit que/de, ils'agitque/de...
•Verbe + subjonctif ou infinitif
Ex.: Il suffit que tu prennes ton temps.
11 suffit de prendre son temps.
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Participe présent et adjectif verbal
Les participes présents se terminent en -ant et restent invariables.
Les adjectifs verbaux se terminent également par -ant et sont variables.
Comment les reconnaître?
Exemples
la Demandant cinq dollars à son père, Pierre savait qu'il serait convaincant.
2* Lesenfants parlent à leur mère étaient très fatigants.
Trucs:
L'adjectif verbal se remplace par unautre adjectif ou un participe passé.
Le participa présent e souvent un complément d'objet et peutêtre précédé deen.
I• Demandant cinqdollars è son père, Pierre savait qu'il serait convaincu.
En demandant cinq dollars à son père, Pierre savait qu'il serait convaincu.
2e Les enfants parlent è leur mèreétaient très fatigués.
Les enfantsétaient très fatigués en parlant a leur mère.
Ànoter: Les adjectifs verbaux des verbes enguer et enquer perdent leu.
Piège -ant/-ent
Lepiège -ant/-ent ne concernequeles motssuivants:
Formes adjectivales :
adhérent faffluent, coïncident, convergent, déférent, détergent, différent, divergent, émergent,
équivalent, excellent, expédient, influent, négligent, précèdent, somnolent, violent.
•Tousces adjectifs viennent de noms fémininsqui se terminent en -ence
saufdétergent, expédient et précédent.
Formes verbales :
les mêmes, écrites -ant.
Gérondif
Le gérondif est le participe présent précédé de en. 11 se rapporte au sujet du verbe.
II marque • lasimultanéitédesactions : En mangeant, je regarde la télévision.
a le temps ou le moment: En arrivant, je t'écrirai.
• la manière ou le moyen: 11 arriva en courent.
Attention! La prépositionen est utilisée danscertaines locutions verbales telles que s'en
eller, s'en venir, s'enretourner, en vovfoirequoiqu'un, s'enprendreéquefgu'un, nepsseo
revenir, en imposer, en revenir, en avoirassez...On ne doit pas utiliser automatiquement le
participe présent dansces cas.
Ex.: Je m'en vais bientôt. En m'enallant, je serai triste.
Verbes pronominaux
Les verbes pronominaux sont ceux qui sont accompagnés d'un des pronoms personnels me, te,
se, nous, vous, représentant lemême êtreou lamême chose que lesujet.
Seul l'auxiliaire être entre dans les formes composées des verbespronominaux.
Exemptes: Je me suis trempée, maisJe m'en suis vite rendu compte.
Au point de vue du sens, tes verbes pronominaux sedivisent en réfléchis et non réfléchis.
Verbes réfléchis
On ditqu'un verbe pronominal est réfléchi lorsque l'action qu'il exprime retourne sur te
sujet. Le pronom me, te, se, nous, vous est alorsc.o.d. ouc.o.l.
Exemples: 1XJean s'aperçoit dans lem1roir.( Ilaperçoit gui?s', mis pour Jean )
2)Elle s'achète un livre.(Elle achète àjuji? ès', mis pour elle.)
3)Nous nous bottons souvent entrenous.( Nous battons gui? nous.)
Le pronom conjoint est alors indépendant du verbe; il est autonome.
Cette catégorie deverbes prénomineux englobe:
• lesverbes réfléchis (cf. ex. 1,2), qui expriment une action qui revient sur lesujet.
• lesverbes réciproques (cf. ex.3), qui expriment une action que plusieurssujetsexercent
l'un sur l'autre ou les uns sur tes autres.
Verbes non réfléchis
On ditqu'un verbepronominal est non réfléchi lorsque le pronom me, te, se, nous, vous
est comme incorporé au verbe et nejoueaucun rôle decomplément d'objet.
Exemples :t )E11e s'évanouitfréquemment.
2) La ville s'aperçoit au loin.
Le pronom conjoint est alors agglutiné au verbe; il est non autonome.
On clesse parmi ces verbes:
• ceux quisontessentiellement pronominaux (qui nese rencontrent que
que sous leforme pronominale, parex., s'abstenir, se repentir, s'évanouir, s'évader, etc.)
ouceuxdontle pronom est sens fonction logique;
• etceux qui ont un sens passif ( employés è peu près uniquement à la3epers., cf. ex.2 ).
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Accord du participe passé des verbes pronominaux
L'accord du participe passé des pronominaux sefait selon terègle de l'accord du
participe passé avec avoir dans tecas des verbes réfléchis (ex. 1) et réciproques
(ex.2).Il feut donc, au préalable, substituer evoir àêtre etrepérer si lecad. estplecé avant
teverbe. Sioui, on accorde leverbe avec lecad. ; sinon, on n'effectue aucun accord.
Dans leces des outres pronomineux, l'accord sefait avec te sujet selon larègle du
participe passé employé avec ttre(ex.3,4).
Exemples: 1. Mathllde s'est habillée et s'est lavé lesdents.
(Verbe réfléchi: Mathilde a habillé gui? s'mis pourelle: accord avec
lecod placé avant; elle e lavéguei? les dents: cod placé après; pas d'accord.)
2. Cesémis se sont enfin réconciliés.
(Verbe réciproque: Ilsont réconcilié qui? se mis pour(entre)eux:
accord avec tecod placé avant.)
3. Ces hommes se sent évanouis defrayeur.
(Verbe essentiellement pronominal: accord avec lesujet)
4. Les robesse sont portées courtescetautomne.
(Verbe è sens passif: accord avec le sujet.)
Un truc: Si vous avez dele difficulté è distinguer lestypesdepronominaux, posez ta
question avec evoir* è qui? S'ily e une réponse possible, cherchez le
cod (qui?, quoi?)et faites l'accord avec terègle habituelle du participe
passé employé avec avoir. S'il n'ya pas de réponse è taquestion
i qui?, faites l'accord avec le sujet
Exemptes: 1.Les informations qu'ilsse sent donnéesétalent capitales.
( Les informations qu'ils ont donné è qui? èeux-mêmes; ilsont donné
quoi? des informations: accord avec tecod placé avant.)
2. Elles se sont abstenues de tout commentaire.
(Elles ont abstenue qui? Pas de réponse possible; accord avec lesujet)
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Liste des verbes "essentiellement pronominaux'les plus courants
Les verbes ci-dessous doivent toujours ôtre utilisés avec un pronom réfléxif (mo, to, ao, nous, vous),

































































































Lemot subjonctif signifie à la fols
et subjectif.
Oe mode ne peut être utilisé que dans la subordonnée
» Il est employé pour nuancer un verbe de la principale
qui exprime le domainedu possible ou de l'appré
ciation (onconsidère les réactionsdusujet).
Il est remplacé par le mode infinitif quand le sujet de
la subordonnée est le même quecelui de le principale.
• On le rencontre dans la subordonnéequand 11 y a, dans
la principale, des
uerbes ou expressions
cte nécessité, de probabilité
Meut, ilestprobable, ilest passible, il suffit, ilest
nécessaire, cen'estpas le peine.. + que
Ex.: Je doute qu'il puisse venir.
de volonté, de désir
vouloir, insister, demander, exiger, proposer, détendre,
souhaiter, permettre, interdire, empêcher... +que
Ex.: Bach Nga demande que tu la rejoignes.
de sentiment
être triste, content, heureux, fiché, surpris, étonné,
s'étonner, regretter, apprécier, préférer,eimermieux,
(ne+)(Teindre, (ne*) evoirpeur... +que
Ex.: Thanhe peur que tu ne sois pas là
de iuoement.dB doute
douter, nier * que
Ilestbon(juste, triste, merveilleux...), il veutmieux,
ilconviait, ilest temps, ilest importent, il importe...
Ex.: Il est Important qu'il me comprenne. ♦ que
d'opinion ou de communication au négatif ou è l'inter-
rooatlf. quand l'attitude est subjective.
Ex.:Je ne crois pas qu'il ait raison.
conjonctions
de_byt
pour que, afin que, dB façon que, de manièreque, de




à condition que, à supposerque, pourvu que
pjejgmjjs
avantque, jusqu'àce que, en attendantque
deconcesslgn
ùienque, quoique, malgréque, soitque.soitque
Indicatif 96
»Le mot indicatif a le sens d'un énono
interpétatlofi, objectif.
•Cemodeest employé dans tous les types de proposi
tions, dont la subordonnée.
*Dans la subordonnée, 11 s'emploie quand 11 dépend d'un
verbe principal qui exprime un fait.




penser, croire, trouver, être sûr, êtrecertain,
espérer, sedouter, supposer... + que
Ex.: Il est sûr que tu commenceras vite,
de communication:
effirmer, déclarer, dire, êtredevis, étredeccord,
annoncer, nier... +que
ilpareft, ilsemble.. +que
Ex.: Il paraît que Pisak est malade.
d'opinion ou de communication au négatif ou è l'inter-
C£BBÎlLs1 la réalité du fait domine.





Probabi 1i t é-certi tude
Si ♦ présent
Si tu aimes les romans.
Si ♦ présent
Si tu as faim,
SI * présent
Si tu es libre cette semaine,
Hypothèse
(réalisable dans le futur)
Si ♦ impartoit
Si tu tournais la page,
(irréalisable dans le présent)
Si ♦ imparfait
Si je n'étais pas malade,
présent




nous irons à la campagne.
conditionnel présent
tu trouverais la suite du texte.
conditionnel présent
j'irais avec toi.
Hypothèse non réalisée dans le passé
(conséquence dans le passé)
Si ♦ plus-que-parfait
Si j'avais su que Pierre venait
(conséquence dans le présent)
Si ♦ plus-que-parfait
Si Mûrielle avait compris la leçon,
conditionnel passé
je n'aurais pas invité Paul.
conditionnel présent
elle ne parlerait pas de la sorte.
Remorque:
Quand deux propositions conditionnelles se suivent, on ne répète pas si
dans la deuxième, on emploie que ♦ subjonctif.
Ex.: Si j'étais riche et que j'aie le temps, je voyagerais beaucoup.
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Dinterrogation indirecte
Le si d'interrogation indirecte est généralement employé après ne pas
savoir, se demander...
♦ présent, futur, conditionnel...
Ex.: Je me demande si j'aurais pu l'aider.
Elle ne sait pas si elle pourra venir.
Dexpression d'un souhait ou d'un désir
♦ imparfait
Ex.: Si seulement j'avais moins de devoirs!
Dexpression d'un regret
♦ plus-que-parfait
Ex.: Si j'avais sui
Dsynonyme de "tellement"
♦ adverbe ou adjectif
Ex.: Il fait si beau que je n'ai plus le goût de travailler.
Je me sens si bienl
Dsynonyme de "toutes les fois que"
Ex.: Si je dis oui, elle dit non.




Emploi de la conjonction de subordination
• Om est laconjonction oesubix^rietlwp^rexcellence.
On l'emploie dans tous tescas, sauf si lasubordonnéeestcomplément circonstanciel (ex. 6).
(Voirie Tableoudesconjonctionsdesubordination en propos.)
• Pour lemode utilisé dans lesubordonnée, voir ledocument indiœtif/Subjonctif?.
• La conjonction de subordination établitunrapport de dépendance syntaxiqueentre:
Dun nom et son complément;
Ex.: La pensée/ je» tu as triché/ me rendtriste.
2) un adjectif et son complément;
Ex.: Je suis heureux/ que tu ailles bien.
3) un adverbe et son complément;
Ex.: Il a teihMMNrt travaillé/ jv'11 e réussi.
3) unverbe (dans la principale) et son sujet;
Ex.: Au> tu prennes le train/ neme dérange pas.
4) un verbe etson complément d'objet direct;
Ex.: J'ai**/ que tu «obéisses.
5) unverbeet son complément d'objet indirect;
Ex.: J'ai peur/ que tu perdes ee dossier.
6) un verbe et son complément circonstanciel
Ex.: Il est parti/ btenqu' 11 fasse nuit.
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iRterregetten indirecte
• Dons l'Interrogation Indirecte, outre le conjonction si, on utilise tes adverbes combien, oomment,
pourquoi.
Ex. :Je me demande/£••*** dB temps j'attendrai /et si j'aurai lecourage d*attendre aussi longtemps.
Caerdlnetten de deux prépositions :
•Ondoit répéter*/,marquant l'interrogation Indirecte et que devant chèque proposition.
Ex.: Thuyee demande/*/ Kaf-Lan l'écouteou si elle dort
Je crois/ov'elle l'écouteet o*'elledortenmime temps.
• Quand deux propositions consécutives oommenoent par la même conjonction (autre que qwel si), on
peut la répéter ou remplacer ladernière par que.
Ex.: Nous ne voulons pas yoW*/perceeur <^comecher/et je» r^ojsn'avortspestfaroent.








de crainte que (+ ne)























sous la condition que
au cas où/que































































d'ici à ce que
en attendent que
jusqu'à ce que


















































à. envers, pour, touchant.
attendu, pour. vu...

















à. après, avant, depuis, pendant, pour. vers.





































































Une préposition marque un rapport entre le mot devant lequel elle est placée et un autre mot:
• un verbe et un nom ou un pronom. Ex.: Je me révolte contre toute forme d'autorité et contre lui.
o un verbe et un adverbe. Ex.: Elle part pour toujours.
• un verbe et un autre verbe à l'infinitif. Ex.: Vouscraignez de prendre l'avion,
o un nom et un autre nom. Ex.: J'achète une paire de gants.
• un nom et un verbe à l'infinitif. Ex.: Il dîne dans la salle à manger,
a un adjectif et un nom. Ex.: Elle est rouget honte.
La préposition peut aussi être utilisée dans un ensemble figé, appelé locution prépositive.
Ex.: Au lieude te taire depeur de gaffer, tu devrais te placer aucentrede la discussion.
Emploi des modes
>On emploie toujours r infinitif (présent ou passé) après les prépositions, sauf après en.
Ex.: Sans avoir regardé attentivement ce film, j'ai réussi à me faire une idée sur celui-ci.
>La préposition après est toujours suivie de Yinfinitif passé.
Ex.: Après avoir mangé, je me suis endormie.
•La préposition en est toujours suivie du participe présent. Attention dene pasconfondre le pronom et la
préposition en.
Ex.: En lisant, onapprendà penser, mais il faut en lire, des livres, pour arriver à ce résultat,
(prèpos.) (pronom)
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a vous pouvez consulter le répertoire Est-ceè ou de ? afin dedéterminer quelle préposition vous devez
employer après tel verbe, tel adjectif ou telle locution à valeur verbale.
Après un verbe
a Les dictionnaires indiquent au nom du verbe per quelle préposition le compl. d'objet indirect
doit être introduit, car il s'agit d'une particularité propreà choque verbe.
Ex.: Je pense souvent à lui, mais je lui interdisde metéléphoner.
o Le choix de la préposition devant un c.o.i. peut aussi dépendre du complément employé. On trouvecette
information au nom du verbe dans le dictionnaire.
Ex.: Jouerau tennis, jouer du piano.
o Le complément d'agent du participe passif estgénéralement construit avec lapréposition /mr.
Cetteconstruction n'est doncpas signalée dans le dictionnaire.
Ex.: Ce chanteur a été applaudi per la foule.
Cette pièce de viande cuitepar cetabruti n'est pasmangeable.
Après une locution verbale
• Dans des locutions verbales figées, on trouve les informations sur la préposition à employer au nom du
complément.
Ex.: Avoirpeord? , fairesemblant de, prendreparticontre...
Après certains noms et adjectifs
• De même, certains noms et adjectifs sont toujours utilisés avec certaines prépositions. Ces informations sont
fournies dans le dictionnaire au mot lui-même.
Ex.. La luttecontre lapollution, la luttepour l'indépendance.
Répétition des prépositions
à, de, en 1
• Les prépositions è, de, en sontnormalement répétées.
Ex.: J'aime mieux al1erà la mer qSà la montagne.
• Dans les locutions prépositives terminées par*, do, s», on ne répète habituellement que le è, de,
Ex.: Grâceà Than et à Thuy, je mesens mieux.
• Les prépositions o, die, en ne sont pos répétées
1) dans les locutions toutes faites ;
Ex.: Il se mit à aller et venir./?? votre âme et conscience.
2) dansun groupe où les complémentsdésignent un groupeou une idée unique.
Ex.: Lesadresses de tes émis et connaissances. J'en parlerai à Kosal, votre ami.
outres prépositions
• Lesautres prépositions ne sont normalement pes répétées.
Ex.: Il a mangé avec sa sœur et ses amies,
o Lesautres propositions sont parfois répétées si on insiste sur chaque élément.
Ex.: Réponds-moi par oui ou par non.
o Lesautres prépositions ne sont jamais répétées dans un groupe de nombres unis par ou.




- introduit le c.o.i, //parle à son ami.
- indique le ltevi QÙ l'Qn 35t ou QÙ l'on va avec les
• noms de ville Je sois à New York.
• noms de pays et d'états américains masc. commençant
par une consonne (+ art. défini)
Je vis au Canada, tu vis ao Texas
• noms communs d' endroits Je vais à récote.
J'ai mal à ta tête.
- indique le temps, l'heure précise Arrivez à Iheure.
- introduit un complément du nom de
• caractéristique (* avec) Une filleaux yeux bleus.
• usage Uhe tasse à café, un déà coudre.
- indique un moyen de locomotion (quand on est sur le
véhicule ou l'animalM cheval, à vélo.
- indique indique la possession avec être à et
appartenir a C'est à moi.
- se trouve dans des expressions adverbiales
de manière et de moyen Goutteà goutte,
à toute vitesse.
- s'emploie pour un appel ou un souhait
À l'aidef, à table/
En
- introduit un c.o.i. Croire en l'avenir.
- s'emploie après les noms de continents. après les noms
de pays ou d'états américains féminins ou [masculins
♦ voyelle], après les noms de grandes îles et après
les noms de lieux .
EnAmérique, en Espagne, en Californie, en Israël,
en Corse, en prison.
- s'emploie après les mois, saisons, années
Enjanvier, en hiver, en 1988.
- s'emploie devant le participe présent Enprenant le thé.
- indique un moyen de locomotion (quand on est
dans le véhicule) En train, en voiture.
- indique le temps que prend une action
Faire un travail en troisjours.
- indique la matière (on emploie aussi de)
Un sac en cuir.
- indique un état physique Etre en colère.
- s'emploie dans deslpçutiQng gjjyerbiqlçs et prépositives
En un mot, en face de.
De
- introduit le c.o.i. Nouspartons de lui.
- indique le 1J3M d'QÙ l'QH vient avec les
• noms de ville Je viens de Chicago.
• noms de pays J'arrive de France et toi, duCongo..
(+ art. déf. pour les noms masc.)
• noms communs d'endroits Je sors de la classe.
- indique la cause Je meurs de soif
- indique la manière (= adv. de manière)
Il marche de façon bizarre.
- introduit le complément du nom
+ de matière (on emploie aussi en) Une robe de coton.
• de contenu Une tasse de café.
• de possession, de dépendance
Le livre de Thuy, un tableau de Braque.
• de sens adjectival Un tremblement de terre,
lajoie de vivre
- s'emploie dans les ^pressipns <fe tempg
De nosjours, tout va vite.
- s'emploie après quelqu'un, personne, quelque chose,
rien suivis d'un adjectif Rien de nouveau
- introduit l'attribut après traiter II le traite de fou.
- s'emploie après un superlatif Le plus drôle dé tous.
- s'emploie après les adverbes et expressions de Quantité
Beaucoup de difficulté
- s'emploie dans les titres de noblesse Alfred de Musset
Pour
- indique un but Je t'écris pour te saluer.
Pour finir cette histoire...
- indique une cause lia étéarrêtépour ivresse.
- indique une destination ou un destinataire
Le train pour Paris. Lin film pour enfants.
- indique le terme d'un délai À faire pour demain.
- s'emploie en parlant de proportion ou d'intérêt
Dixpour cent des gens placent leur argent à douzepour cent.
- s'emploie à la place de pendant, durant, avec les verbes
partir, s'en aller, venir Partirpour deuxjours.
- s'emploie dans le sens de a la place ée, en échange de
Je t'aiprispour le directeur.
- s'emploie dans le sens à'être sur le peint de
Jetais pour partir.
- s'emploie dans le sens de quant a, selon
Pour moi, c'est fou.
Pour ce df/iest de ce film,je l'aidétesté.
Dons
- signifie a l'intérieur de
il travaille dans la cuisine.
- par extension, indique
a un lieu (envisagé comme volume), un endroit
Dans ce livre, ily a de nombreuses informations.
# ou une situation
Us vivent dans la pauvreté.
- indique un espace de temps (r après )
J'aurai fini dans cinqjours.
Par
- indique le Heu ou la situation par lesquels on passe
Je passeraipar chez vous.
Nous avonspassépar une période difficile.
- indique le moyen
C'estpar lui quej'ai obtenu ce renseignement.
- indique la manière
lia obtenu celapar la douceur.
- s'emploie dans un sens distributif
Je vais au marché deux fois par semaine.
- introduit le complément d'agent au passif
Lasouris est mangée par le chat.
- s'emploie dans des expressions.
par hasard, par-ci, par-là...
Sur
- envisage le Uêu comme une surface
• (-enhaut d'une surface horizontale)
Le livre est sur le bureau. Lesponts sur le fleuve.
• (= contre une surface verticale)
La carte est sur le mur.
- indique une direction
Sûr le coté, sur votre droite.
- indique une proportion
Dix étudiants sur douze dormaient.
- indique la base, le fondement
Juger quelqu'unsur ses actes.
- s'emploie dans le sens d'après ou te relativement a
Sur mesure, apprendre quelque chose sur quelqu'un.
- indique une approximation temporelle
Etre sur le point départir. Sur son départ.
- indique un état, une manière.
Etre sur sesgardes, sur ss défensive.
Adapté de Grammaire française. de J. Olivier.
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- indique le rapport (accompagnement, accord moral)
Je me promène avec lui. Je ne suispas d'accordavec toi.
-indique la simultanéité
Ces symptômes apparaissent avec ta vieillesse.
-indique le moyen
Elle se défendavec un couteau.
- indique la manière
J'accepte avec plaisir.
Jusque
- est suivi d'une préposition ( ê, sur, vers.
adverbe ( lé, ici... )
- indique la limite
• temporelle
Je travaille jusqu'à ce soir.
• spatiale
5e? rendre jusqu'à Québec.
• extrême
// est alléjusqu'à dire quej'avaismenti
• dans le sens de même
J'aiperdujusqu'àmes amis à cause de lui.
Chez
) ou d'un
- signifie à la maison de
Je suis allée chez toihier.
- signifie dons la pays de, dans la civilisatien de
Chez les Aztèques, c'était ainsi Chez nous, c'est autrement.
- au figuré, signifie dons la personne de,
dans l'oeuvre de
C'est matadtrchez lut.
Chez cet auteur, on retrouve beaucoup d'ironie.
Vers/envers
- vers indique la direction physique
Je me dirige vers Québec.
- envers signifie à l'égard de
Ila été injuste envers elle.
Avant/devant
- avant est employé pour marquer le temps
Je l'ai vu avant le film.
- devant est employé pour marquer le lieu
Je l'ai vu devant le cinéma.
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Emploi des prépositions auec les adjectifs
accessible è
affable avec, envers qqn
afTamé de qqch. (gloire, succès.,)
âgé de (deuxmois, trente ans..)
aimable avec, envers qqn







apte à f. qqch.
ardent iqqch.
assidu iqqch.; èf. qqch.; auprès de qqn
assoiffé de qqch. (pouvoir...)
attentif èqqch.




brûlant de qqch. (amour, promesses..)
calé en qqch. (familier)
capable de f. qqch.
captif de
certain de qqch.; de f. qqch.
charmé de, par qqch.; de f. qqch.
cher è qqn
chéri de, par qqn
collé i (laporte, sa mère..)', sur qqch. (les
livres..): contre (le mur, sa mère..)














coupable de qqch.; de f. qqch.; envers qqn
couvert de qqch.




désagréable è qqn; à f. qqch.




dévoré de qqch{curiosité, ambition..)
différent de
digne de qqch.; de faire qqch.
distant de
distinct de qqch.
dur pourt/ftrçwtf/, sonpère...): à qqch.(*p/rar/J;
è f. qpjàiiduràcwre..)
ébloui de, par qqch.
écœuré de, par qqch.
égalé
éligibleàqqch.
épaté de qqch.;de f. qqch.
exact de f. qqch.
exempt de qqch.
expert en qqch.; è f. qqch.
facile à f. qqch., pour qqn
familier avec qqch.; à (» habituel)
fatale






fort à. enqqch. (=habile): pour f. qqch. titrt pour










habile à f. qqch.















































































































































































































impitoyable envers, pour qqn
important è, de f. qqch.
impossibleà f. qqichX contenter, comprendre.X
de f. qqch. (gagner, réfléchir..)
impropreè qqch.





incommode pour; à f. qqch.
incompatible avec qqch.
net de qqch.
incompétenten qqch.; pour f. qqch.































las de qqch.; de f. qqch.
lent è f. qqch.
libéral de qqch.(promassas..); envers qqn
libre de qqch.;de f. gqch.





mortifié de; de f. qqch.
mûr pour qqch.; pour f. qqch.
natif de (♦ un lieu)
naturel è
navré de qqch.; de f. qqch.
nécessaire è, de
nuisible i, pour qqn
obéissant è



















prévenant pour, envers qqn
prisonnier de
propre à ( 'particulier)
prodigue de qqch.
profitable à qqn




propre è qqch.; è f. qqch.
pur de qqch.









stupéfait de qqch.; de f. qqch.
suffisant pour qqch.; pour f. qqch.
supérieur è; en qqch.
sûr de; de f. qqch.
surpris de qqch.; de f. qqch.
susceptiblede qqch. (progrès, changement..)
suspect de qqch.;de f. qqch.
sympathiqueà qqn
synonyme de qqch.
tendude qqch. ( * ùpissé)
tolérant envers, i l'égard de qqn
)
rebelle è touché de qqch. (*ému)
reconnaissant àqqn de qqch.; de f. qqch.; traître è
envers qqn transporté de qqch. (joie, adtniration
redevable èqqn de qqch. tremblant de qqch. (froid, crainte..)
redoutable è triste de qqch.; de f. qqch.
réductible à, en qqch.
réfractaire èqqch. U
regorgeant de qqch. ulcéré de qqch.
relatif iqqch. utile à (eux hommes..): à. de f. qqch
respectueux envers qqn
responsable de; envers qqn V
riche en, de veuf de qqn
rongé de qqch. (remords, ambition..) victorieux de
rouge de qqch. (colère, honte..) vide de
rude è f. qqch. (àsubir..); envers qqn vierge de
voisin de





Adapté à partir de Est-ce à ou de?. F. Lasserre























































l'air de; de f. qqch.
avantage à f. qqch.
l'avantage sur
de l'aversion pour
besoin de, de f. qqch.
pour but de f. qqch.
la chance de f. qqch.
confiance en qqn
connaissance de qqch.
le courage de f. qqch.
coutume de f. qqch.
des doutes sur
droite f. qqch.
le droit de f. qqch.
des droits sur
envie de; de f. qqch.
foi en, dans qqch.
la garde de
l'habitude de
hâte de f. qqch.




l'intention de f. qqch.
intérêt à f. qqch.
maille à partir avec
la mine de
la mission de f. qqch.
la mission de f. qqch.
l'occasion de f. qqch.
part à qqch.
de la peine de qqch.
peur de; de f. qqch.
pitié de
le plaisir de f. qqch.
le privilège de f.
qqch.
avoir raison de f. qqch.
avoir du respect pour
S
avoir soin de; de f. qqch.
T
avoir le temps de f. qqch.

































en affaire avec qqn
à l'affût de qqch.
en âge de f. qqch.
de l'avis de qqn
à bout de qqch.






sous le coup de qqch.
au courant de qqch.
à court de qqch.
en danger de qqch.
en dispute avec qqn
en droit de f. qqch.
esclave de qqch.
en état de f. qqch.
hors d'état de f. qqch.
M
être entre les mains de qqn
être à la merci de
être en mesure de f. qqch.
N
être de nature à f. qqch.
être dans la nécessité de
f. qqch.
être au niveau de
0
être dans l'obligation de f. .
p qqcn.
être en position de f. qqch.
être en possession de qqch.
être à la poursuite de
être en proie à qqch.
Q
être enquête de qqch.
en être quitte pour qqch.
R
être en rapport avec
être à la recherche de
être en relations avec qqn
être à la remorque de qqn
être du ressort de qqn
n'être pour rien dans qqch.
S
être au service de
être à la solde de qqn
être sujet à qqch.
T
être de taille à f. qqch.
être témoin de qqch.
être en bons (mauvais)
termes avec qqn
être sur la trace de
être en train de f. qqch.
Y
être à plat ventre devant
qqn
être en voie de f. qqch.
(n'être pas dans les
bonnes grâces de qqn
être en guerre avec qqn
H
être en harmonie avec
I
être en instance de(divorce)
L
être loin de qqch.
Foire
faire abstraction de




faire des avances à qqn
B
faire bien de f. qqch.
faire du bien à
faire concurrence à
faire connaissance avec qqn
faire la connaissance de qqn
F
faire fi de qqch.
e
faire grâce à qqn
H
faire honneur à
faire honte à qqn
I
se faire une idée de qqch
J
faire le jeu de qqn
M
faire (du) mal à qqn
faire mention de
se faire un mérite de f. qqch.
faire mine de f. qqch.
0
faire de l'oeil à qqn
faire office de
P
faire part de qqch.
faire la part de qqch.
faire partie de qqch.
faire preuve de qqch.
R
faire des recherches sur
faire des réserves sur
S
faire semblant de f. qqch.
faire suite à qqch.
T

















à coeur de f. qqch.
congé de qqn
conscience de qqch





















Àun autre point de vue,
Par contre,







Si tel est le ces,
Dans cette hypothèse,
Dans une telle hypothèse,









Al'exception de cequi précède,
Excepté ce qui vient d'être dit,
Hormisces quelques points,
Sauf ce qui vient d'être dit,






























En tout état decause,
En toute hypothèse,
De toute manière,
Quoi qu'il en soit,
En tout cas,
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D'après ca qui précède
Selon ce qui précède,
Selon ce que nous avons dit
plus haut.
Selon nos conclusions précédentes,
Conformément è ce qui précède,
Aux termes decequi précède,
Ala lumière de cequi précède,
Comme nous l'avons dit plus haut,
Comme nous l'avons dit ci-dessus,
Comme nous l'avons mentionne
antérieurement,
Selon nos conclusions précédentes,
Le lecteur sait déjèque,
Nous avons vu pius haut que,
Dansces circonstances,
Dans ces conditions,
Compte tenu dece qui précède,
En raison dece qui précède,
En considération (te ce qui précède,





Contairenient è ce qui précède
Al'opposé de cequi précède,







En ce qui a trait à
Àpropos de
Pour ce qui est de
En liaison avec
En rapport avec
De ce point de vue,
Àcetégard,
Àce propos,























En ce qui nous (me) concerne,



























Mais à bienconsidérer les choses,
Mais tout réflexion faite,
Mais à tout prendre,
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•Tl LA CONSTRUCTION DE LA PHRASE
blht
Service individualisé de français écrit
115
Comment fonctionne la phrase française
Une phrase est constituée d'au moins une proposition.
Une proposition doit contenir au moins un verbe conjugué, c'est-è-dire un verbe employé è un
temps donné (présent, imparfait, futur, etc.) et è une personne (je, tu, il, nous, vous, elles).
• La proposition indépendante
La proposition indépendante est cellequi ne dépend d'aucune autre proposition et qui n'aaucune
autre propositionsous sa dépendance.
Une phrase peutcontenir une ou plusieurs propositions indépendantes.
Les propositions indépendantes peuvent s'unir par des conjonctions de coordination ouelles
peuvent être tout simplement juxtaposées par une virgule ou par un point-virgule.
Exemples:
Pauline dort. Pauline dort, car elle est fatiquée.
Paulinedort, elle est fatiguée. Pauline dort; elle est fatiguée.
• La proposition principale
La proposition principale est celle qui n'est passeule dansla phrase, qui ne dépend d'aucune
autre proposition, maisdelaquelle une ou plusieurs propositionsdépendent. La principale régit
au moins unesubordonnée. Elleest toujours régissante.
Des propositions pri nci pales peuventêtre coordonnées entre elles par des conjonctionsde
coordination. Une proposition principale peut se coordonner è une proposition indépendante.
• La proposition subordonnée
La proposition subordonnée est celle qui n'est passeule dans la phrase, qui dépend d'une autre
proposition (qui est régie par une principale ou une autre subordonnée) et de laquelle peut
dépendre une autre proposition subordonnée(dont elle est régissante).
La propositionsubordonnée s'unit à la propositiondont elle dépend (qui la régit) par une
conjonctionde subordination. Une proposition subordonnée commence donc toujours par des
mots comme que, qui (conjonctionet pronom relatif) et elle ne peut pas exister sans
une principale. Important : ne jamais écrire une proposition subordonnée sans une
principale i laquelle la rattacher.
Exemples:
Paulinedort parce qu'elle est fatiguée.
Pauline dort : principale
parce qu'elle est fatiguée.: subordonnée
Personne ne sait ce que fait Pauline.
Personne ne sait ce: principale
que fait Pauline, subordonnée
Personne ne pense aux enfants qui sont abandonnés.
Personne ne pense aux enfants : pri nci pale
qui sont abandonnés : subordonnée.
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[Articles
a On doit répéter l'article devant chaque sujet oucomplément ènumèrè et en uniformiser l'emploi
Ex.: L'État subventionne le recherche, les écoles, les collèges et l'université
Noms
a Les noms et leurs déterminantsénumérésdoivent être utilisés uniformément au singulier ouau pluriel.
Ex.. Dans lesécoles, les hôpitaux et les services publics, lescoupures se font sentir.
Pronoms
a On doit uniformiser l'utilisation du on ou du nous.
Ex. On se tait et en observe la scène./Mous nous taisons et nous observons la scène.
Uerbes
a Lorsquedeux verbes sont coordonnés(et, ou, ni. ), mais qu'ils ne se conjuguent pas avec le même
auxiliaire, il ne faut pas oublier de changer d'auxilaire devant chaque verbe utilisé.
Ex.: J'ai compris ton signal et je suis venu aussitôt à ton secours.
a 11 faut utiliser un verbe différent devant chaque complément lorsque le sens l'exige.
Ex.: L'hiver commence le 21 décembre et se poursuit jusqu'au 21 mars.
a Dans les énumérations de verbes, on doit s'assurer que l'enchaînement se fait au bon niveau
Ex : Il fallait qu'elle s'abstienne de marcher, qu'elle évite les efforts et qu'elle se repose
beaucoup / il lui fallait s'abstenir de marcher, éviter les efforts et se reposer beaucoup.
a On doit utiliser des verbes coordonnés ou juxtaposésde même sujet au mêmetemps, mode, voix et forme.
Ex.. Pourquoi le laisse-t-elle se débrouiller et lui demande-t-elle sa reconnaissance?
Prépositions
• On doit répéter à, de et en devant choque complément.
Ex.: Cela aideà comprendrenoserreurs, à mieux écrire et à obtenir de meilleurs résultats.
Conjonctions
a On doit répéter laconjonction que entre les subordonnées reliées à une même principale
Ex.: 11 faut que tu viennes, que tu écoutes et que tu prennes des notes.
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L'interrogation directe
L'Interrogation directe se construit dans une proposition indëpendonte:
a) en utilisant l'inversion du pronom sujet ♦ ?.Si le sujet est un nom,
on emploie après le verbe un pronom qui le reprend;
ex.: Vient-elle? Travaille-t-elle? As-tu pensé è moi? Marie est-elle
heureuse?
b) en précédant la phrase de est-ce que * ?.0n conserve alors l'ordre
normal des mots dans la phrase;
ex.: Est-ce Qu'elle vient? Est-ce que tu lis?
c) en utilisant les adverbes combien, quand, où, pourquoi ♦ ? ( avec
inversion du pronom sujet ou avec utilisation de est ce que);
ex.: flujnjLarrive-t-elle? Combien est-ce oue ca coûte?
d) en utilisant les pronoms interrrogatifs qui, que, quoi ♦ ? (avec ou
sans utilisation d' est-ce qui lorsque le pronom interrogatif est en
position de sujet, avec ou sans utilisation d'est-ce que ou avec
inversion du pronom sujet lorsque le pronom interrogatif est complément);
ex.: Quia lu le journal? Qui est-ce oui a lu le journal?
Que_prenez-vous? Qu'est-ce oue vous prenez?
A_gj|pjLSophie_pense-t-e11e? A quoi est- ce oue Sophie pense?
e) en utilisant l'adjectif interrogatif quel suivi d'un nom ou du verbe
être * ? (avec inversion du pronom sujet ou avec utilisation de est-ce
que);
ex.: Que]_outobus as-tu pris? Quelle est votre adresse?
Qjffils_fruits est-ce oue tu préfères?
f) en utilisant le pronom interrogatif lequel ou ses formes contractées
auquel, duquel ♦ ? (avec inversion du pronom sujet ou ovec utilisation
de est-ce que).
ex.: Laquelle de ces émissions préfères-tu?
Auouel de ces omis est-ce oue tu os envoyé des fleurs?
L'interrogation indirecte U8
L'interrogation indirecte sa construit après une principale contenant:
• un verte û toterrvpstieo ((se)demender, sinfonner,senquêrlr, etc.);
ou
• un verbe dont la sans Impliqua la cennelssence ou \i§n*r**ce (savoir,
ignorer, chercher, examiner, comprendre, dire, etc.).
La proposition subordonnée aa construit, sans inversion du pronom sujet et
avec un peint è le fin de le phrase, avec:
• si pour l'interrogation totale;
Ex. : Je mademande si J'ai échoué mon examen.
• un des adverbes comment pourquoi, combien pour l'interrogation partielle;
Ex.: Je ne aafa pas pourquoi j'ai échoué mon examen.
Je ne aala pas comment j'ai fait pour échouer mon examen,
ou
o avec coque, ce qui. las pendants de qu'est-ceque et qu'est-cequi- pour
l'interrogation partielle.
Ex.: Je ne aafa pas coque j'ai fait pour échouer mon examen.
Je ne aala pas cequi s'est passé durent mon examen.
Ex.: Interr.dlr. Interr. indlr.
Que penses-tu de lui? Je ma demanda ca que tu penses de lui.
Qu'est-ce qu'il a perdu? Tu cherches ca qu'il a perdu.
Qu'est-ce qui cloche? Dis-moi ca qui clocha.
Est-ce que tu viens? J'Ignore al tu viens.
Quand arrive-t-elle? Je ne sais pas quand alla arriva.
Le négation
:L19
Adverbes Adjactif8 Pronoms Conjonctions
Sujet Objet Sujet Objet Sujet Objet
Ne...aucunement Aucun...ne Ne...aucun Aucun...ne Ne...en...aucun N1...ni...ne Ne...n1...n1
Ne... guère NuL.ne Ne..nul NuL.ne Ne...en...pas un Ne...pas (de)
Ne... jamais Pas un...ne Ne...pas un Pas un...ne Ne...personne N1...ds
Ne...nul1ement Personne...ne Ne...rien
Ne...nulle part Rien... ne Ne...pas grand-








• La négation de base est ne...pas. Une faut pas utiliser pasavec les adj., pron. et conj. négatives.
•Avecla modalité négative, les articles partitifs(du. de la, de 1*. des) et indéfinis (un. une, des)
se changent en de. Seuls les articles définis (le, la, r, les) sont conservés.
Ex.: Je n'ai pas beaucoup de temps et je n'ai pas la goût de t'écouter davantage.
• Aux temps simples, ne est placé avant le verbe conjugué et pas. après lui. Aux temps composés, ne est placé
avant l'auxiliaire et pas, après lui.
Ex.: Il ne voulait pas venir, mais 11 n'a pas eu le choix.
• Lorsque des pronomsobjets devancent le verbe, ne les précède.
Ex.: Thuy m la lui pardonne pas.
•Avec l'inversion du pronom sujet, ne est placé devant legroupe verbe +sujets pas. aprèscelui-ci.
Ex.: Peut-être,ne vaut-aile pas l'accompagner.
• Les pronoms négatifs, toujoursau singulier, s'emploient avec m. Lorsqu'ils sont utilisés en fonction de
complément d'objet, lia sont placés après le participe passé ou l'infinitif. On doit ajouter an devant leverbe
lorsque aucun, nul, pas un sont compléments d'objet du verbe.
Ex.: Personne ne l'aime et 11 neveutaimer personne.
A-t-11 eu des difficultés? Non, 1) n'en a eu aucune.
• Les adjectifs négatifs s'accordent en genre avec le nom qu'ils qualifient et sont ausingulier, excepté avec un
nom toujours pluriel. Tout comme lespronoms négatifs. Ilssont utilisésavec ne. En fonction d'objet, fis sont
placés après le participe passé ou nnflnltlf.
Ex.: Aucun étudiant ne comprend cette leçon, lis n'ont voulu aucune explication supplémentaire.
et exprime le restriction. On peut l'utiliser tant dans des• Lalocutionadverbiale ne...que signifie i
phrases affirmatives quenégatives.
Ex.: Hoeng n' aimeque les fruits. Sasœur n' aime pas que les fruits. Ellemange aussi des légumes.
• Après des verbes de sensnégatif comme manquer, oublier, omettre, casser, empêcher, éviter...
suivis d'un verbe à l'infinitif, 11 ne faut pas utiliser pas avant l'Infinitif si l'on veut conserver lesens négatif.






Une phrase est constituée d'uneoudeplusieurs propositions qui présententun sens
complet et il faut unverbe conjugué pourchaque préposition. Le point
Indique la fin d'une phrase.
Après uneouplusieurs Indépendantes ouaprès la réunion d'uneoudss principaleset
d'uneoudessubordonnées, 11 faut donc mettre un point.
Une proposition subordonnée quin'est pas rattachée à une proposition principale
neconstitue pas unephrasecomplète, donc onnedoitpasmettre entre doux pointsun
segment quicommence par desmots comme parce o^, quand, lorsque, que, qui. eta
Exemple:
La chanteuse Madomejeeltrès connue parce Qu'elle fflilde bons vidéos.
(Lesegment perce qu'elle fait de bans vidéos est unssubordonnée et nepeutpas
être misentre deux pointe comme ceci: Parcequ'elle faitosbons vidéos. )
2-La virgule:
a- On re metpœds virale entre le sujet et le verbe. On nemet p^
le verbeet le complément quisuit
Exemple:
Ellerevolt tout son passédonssonsommeil.
b- On met une virguleentre lecomplément circonstanciel et le sujetsi lecomplément
circonstanciel qui précède le sujet est constituédeplus dedeux mots.
Exempte:
Dans sonsommeil, elle revoit toutsonpassé.
c- La virgules'emploie également pourséparer des propositions oudeséléments
semblables non unis per et, eu, ni. On met unevirguleavantles conjonctions de
coordination: mets, car, et devant etc. ; onmetunevirguleavantc'est que.
Exemples:
Il travaille le lundi, le mardi, le mercredi et le jeudi. Par contre fi ne travaille pas le
vendredi ni le samedi.
Vous pouvez venir à quatreheureseu à huit heures, mets neveiwz pasà deux heures,
car 11 n'ysera pas. S'il n'estpasle, c'est qu'il travailledans lesdossiers, les
admissions, etc.
d- On metentre virgules uneproposition Inséréedans le corpsdelà phrase.
Exempte:
Il se peut, dit-elle, que je n'aie pas fait assez d'efforts.
e- On met entre virgules une proposition relative (quicommence par unpronom relatif
comme qui, que, quel, dent, où...)qui n'est pas Indispensable ausens de laphrase.
Sinon, la proposition relativeéquivaut à unadjectif et nedoit pasêtre miseentre
virgules.
Exemptes:
Cette étudiante, quiest très intelligente, est uneamiees Frédérlque.
L'homme qui s'est levédurant la conférence semblait mécontent.
f- Enfin, onmetune virgule avant te pronom relatif quand sonantécédent nele
précède pas Immédiatement.
Exemple:
Il ne retrouve plus les mitainesdesa fille, qu'il croyait avoir rangéesdansce tiroir.
3- Lo point-virgule:
Le point-virgule estun signe moins fort que lepoint On l'utilise surtout pour marquer
une nette opposition entredes propositions juxtaposées. L'utiliser le moins possible et
surtout mettre un point-virgule làseulement où on pourrait mettre un point
L'arbre UfiDlbon; le roseauplie.
4- Les deux points:
a- Les deux points s'emploient pour annoncer une citation:
Exemple:
Mon père me dit: «Ne sorspas cesoir.»
b- Les doux point s'emploient également pour annoncer l'analyse ou l'explication os ce qui
précède oupourannoncer uneénumération.
Exempte:
Iln'ye pour l'homme que troisévénements: naître, vivre et mourir.
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8 LE SENS DU MOT
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Un suffixe est unesuite desons sons existenceautonome qui s'ajoute à la fin d'un mot existant
pour former un motnouveau. On peut classer les suffixes d'après leur étymologie ( lo majorité































Collection, plantation de végétaux
Ex.: roseraie, chêneraie
Action ou collection; souvent péjoratif
Ex.: trouvaille, grisaille, racaille
Action
Ex.: pendaison, crevaison
Action ou son résultat
Ex.: souffrance, vengeance
Fonctions ou territoire où elles
s'exercent





Action ou son résultat, le lieu où
elle se produit, collectif, contenu
Ex.: poussée, fessée, allée






Ex.: ogresse, pauvresse, pécheresse
Noms féminins abstraits
Ex.: richesse, franchise
Suffixe diminutif par excellence.
nuance affectueuse ou péjorative


























Ex.: sifflet, jouet, bracelet
Noms féminins abstraits
Ex.: maigreur, blancheur
Qualité, action, résultat de
l'action, lieu où elle s'exerce.
col!ection.industria




Noms de sciences, arts, techn.
Ex.: botanique, linguistique
Action ou son résultat, collectif
Ex..roulis, éboulis
Nom de celui qui étudie une langui
ou qui est proche (Tune doctrine
Ex.: hébralsant
Noms masc. de notion abstraite,
de doctrine, d'activité ou de











Ex.: fierté, brièveté, actualité
Noms d'action
Ex.: adaptation, colonisation
Action subie, résultat de l'action
collectif
















avec une nuance péjorative
Ex.: verdttre. douceâtre
Changement de catégorie




Dans le domaine de la littérature et






















Indique un haut degré
Ex.: richissime
S'ajoute au premier élément d'un mot
composé
Ex.: Anglo-américain
Correspond aux noms en Usa
Ex.: blasphématoire, diffamatoire


































Habitants d'une ville ou d'un pays;
langue de ces habitants
Ex.: Québécois, Montréalais
Changement de catégorie
Ex. charmant, prenant, immigrent/
itinérant, abracadabant
Souvent une valeur péjorative
Ex.: richard, vantard, chauffard








Ex.: effaré, croisé/aflé, âgé
Sujet de l'action, appareil
Ex,: logeur, batteur, chroniqueur
Qualité, Indique parfois l'abondance
Ex.: courageux, miséreux, gueux
Sert è former des adjectifs ordinaux
et les noms correspondants










Forme des adjectifs exprimant une
qualité ou un rapport
Ex.: fruitier, minier, rancunier
Forme des noms de personnes, de
contenants, d'arbres et d'ustensiles
Ex.: barbier, poudrier, sapinière
Changement de catégorie
Ex.: fautif, tardif, sportif
Forme des adjectifs exprimant la
ressemblance, matière ou l'origine
Ex.: enfantin, argentin
Forme des noms avec une nuance di-
minutive. affectueuse ou péjorative
Ex.ftlondin, cabotin, tétine
Correspond è des noms en ismeet
désigne des personnes en rapport
avec cette doctrine ou activité
Ex.: féministe, nudiste, gauchiste...
Forme des diminutifs, parfois avec
une nuance affective
Ex.: Pierrot, pâlot
Sert à former des adjectifs et des
noms correspondants
Ex.: barbu, bossu

























+ un grand nombre d'avérées en ment ( doucement, fermement.)* plusieurs locutions
adverbiales ( àtort, ê loisir, àpropos.) ♦ des adjectifs prisadverbialement avec des verbes
( bes. ban, cher, clair, neuf..)
Adverbes de ouantltlé et d'Intensité
assez combien guère plus si
aussi comme../ moins presque tant
autant davantage pasmal que../ tout
beaucoup environ peu quelque toutà fait



















♦ des locutions verbales ( èprésent, detempsentemps, Jusque-là, parlasuite.)
Adverbes de lieu
ailleurs avant derrière ici outre
a/entour ci dbssous là partout
arriére dedans dessus loin près
autour dkhors devant où proche..













Adverbes de doute* d'Interrogation










• L'adverbe est un mot invariable que l'on joint à un verbe, à un adjectif ou à un autre adverbe pour
en modifier le sens.
Espèces
• On peut distinguer sept espèces tfadverbes marquant:
la manière ( ainsi, bien, debout, mal, plutôt, vite, volontiers....)
laquantité ou l'intensité ( assez, beaucoup, énormément, moins, presQue, tellement... )
le temps ( aujourd'hui, avant, bientôt, maintenant, sout&inement... )
le lieu ( ici, là, partout, proche....)
l'affirmation ( certainement,précisément, volontiers.. )
la négation {ne.jamais, ne...pas, ne...rien... )
( Voir ie document Liste des adverbes pour une classification plus détaillée)









• Adjectifs masculins terminés par une consonne:








\Adjectifs masculins terminés par e, ai, é, i, u





\ Adjectifs masculins suivants terminés par
une consonne:
commun, confus, diffus, exprès, importun,
obscur, opportun, précis, profond
i Adjectifs masculins suivants terminés par e.
aveugle, (injcommode, conforme, énorme,
immense, intense, uniforme
• Adjectifsmasculins suivants terminés par u :
assidu, (incongru, continu, cru, goulu, indu, nu


























Adapté de Grammaire française . Gobbe et Tordoir
Place de l'adverbe 128
• Un adverbe qui modifie un adjectif ou un autre adverbe précède ce mot..
Ex.: Vous êtes trèsgentille.
Il va probablementmieux.
• Un adverbe qui modifie un verbe à un tempssimple est généralement placéaprès oeverbe.
Ex.: Elle marchait vite
mUn adverbe court et communqui modifie un verbe à un temps composése place entre l'auxiliaire et le
participe passé.
Ex.: îençj Hao a vitecompris le sens de ce texte.
• Un adverbe long ou non commun (souvent enment )se place souvent après le participepassé
Ex.: Cette femme viapasadmis tout de suite son erreur.
* • Les adverbes de temps et de lieuse placent au commencement ou è la fin de la proposition, ouaprès le participe
passé. Toujours, souvent, déjà se placent avant le participepassé.
Ex.: Aujourd'hui, c'est vendredi. Je ne peux plus faire grand-chose maintenant, car je me suis
levée tard cematin. J'ai toujours eu ce problème le vendredi.
• L'adverbe se placeavant ou après l'infinitif. L'adverbe bien se place avant l'infinitif.
Ex.. Je dois souventprendre des décisions. 11 me faut penser longtemps et bienréfléchir
avant d'agir.
• Pour les mettre en relief, on place des adverbes au début ou è la fin de la proposition.
Ex.: rrèssouvent, il parle pour ne rien dire.
Attention!
« Les adverbes peut-être, à peine...que, aussi, sens doute, encorep\oœs au début de la phraseet
portant sur le verbe, entraînent une inversion du pronomsujet.
Ex.. Peut-être faut-il préciser que cela est important.
• Les adverbes tant, tellement impliquant une idée deconséquence sont construits avec #œ
Employés sans que , ils ont un sens exclamatif
Ex.: Il mange tellement qu'W sera sûrement malade.
Il mange tellement/
• Les adverbes de nouveau, à nouveau sont invariables.
Ex.: Elle a dû faire sa rédaction dbnouveau.
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111 CONCLUSION
Cette recheche e donc permis de cerner le profil linguistique et socio-culturel des étudiants
d'origine esiatique du Collège de Meisonneuve et de suggérer un type de démerche pédagogique qui ne
s'appuie pas sur lesobjectifs traditionnels des méthodes toutes faites. Le "méthodologie'' développée est
une approche souple et centrée sur les besoins de l'étudiant, intégrent è le fols de l'aide individuelle en
français écritet des ateliers, où lesDerrières artificielles érigées entrel'oral et l'écritontétéquelque
peu réduites. Le matériel pédagogique présenté dans ce rapport de recherche, grille de correction,
documents grammaticaux et recueil d'actes pédagogiques, a donc été conçu de façon è être adapté et
utilisédans lesservices d'aide oudans lapratique des enseignants, étant donné qu'un certeln éclectisme
caractérise maintenant le matériel utilisé enenseignement dele longue seconde.
Le travail avec clientèle allophone spécifique et l'étude de ses problèmes langagiers ouvre
des horizons qui débordent le strict plan linguistique. Le choc linguistique que vivent les étudient
asiatiques dans la société hôte est en effet doublé d'un choc culturel se manifestant par certains
problèmes d'adaptation dus eu passage d'un univers eucode moral régi par des structuresautoritaires è
un univers aux voleurs libérales. Le relation d'aide individuelle permet de se rendre compte que
nombre cte ces étudients sont partagés entre deux modes de vie et deux modèles culturels, soit ceux oe
leur famille et ceux des autres jeunes qui les entourent. L'anxiété qui naît decette confrontation peut
les inciter è se replier sur leur propre groupe socio-culturel. Or, maintes études ont démontré que
l'absence de contacts interpersonnels avec les locuteurs natifsest étroitement lié eu non-apprentissage
dela langue." C'est souvent àtort, croyons-nous, qu'on attribuel'isolement desindividus et desgroupes
è l'insuffisance de leurs moyens linguistiques. Nous pensons, eu contraire, quec'est l'inverse qui est
vrei: l'isolement socle) estlecause dB l'échec linguistique."26
Cest ce processus de ghettoTsatlon qu'il feut chercher à enrayer per tous les moyens.
L'enseignement en français langue seconde ne doit pas servir ob panacée pour oublier qu'eu fond, les
problèmes des allophones sont souvent d'un autre ordre et que tous les intervenants ont un rôle à jouer
dans leur intégration, quidépasse certainement le dépannage austrict plan linguistique. Cette recherche
n'offre qu'une façon possiblederemédiereu handicap linguistique des étudiants asiatiques, mais elle ne
constituera qu'une nouvelle intervention parcellisée tant qu'une politique d'ensemble du soutien à
accorder è leclientèledesétudients allophones neseraclairement définie eu niveau collégial.
26. AlisontfAnglejeen, ojlcJL, p.42.
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Jusqu'à ce jour, on a toujours laissé aux établissements et aux enseignants le soin de
déterminer lesoutien pédagogique àapporter aux étudiants allophones, mais il serait bon d'en venir à
une solution plus efficace et plus uniforme. Il faudrait tout d'abord penser à intégrer partout des cours
de français langue seconde è labatterie de cours offertsau niveau collégial. Il faudrait de plusque le
politique de le langue de chaque collège propose un mode précis d'intervention auprès de la clientèle
allophone. Il serait bon aussi que chaque collège mette à le disposition des étudiants un service d'aide 6
l'apprentissage spécifiquement conçu pour étudiants allophones. On pourrait penser en outre è mettre
sur pied uncours d'éducation interculturelle obligatoire pour lesétudiants francophones et un cours de
culturequébécoise pour allophones. Enfin, " il faut créerun réseau d'échanges d'Informations entre les
p^sonnes qui .présentement travaillent à l'éducation interculturelle. (....) Ce réseau aurait l'avantage
de faire progresser les compétences des collèges francophones sur la question beaucoup plus
rapidement."27 De telles mesures favoriseraient l'intégration des étudiants d'origine ethnique
étrangère et prouveraient que lesétablissements ont une capacité d'adaptation è leur clientèle et que les
enjeux sociaux posés per lediversification decelle-ci sontréellement pris encompte.
27. Denyse Lemay, Lesgroupesmulti-ethniques. Commentétablirlesponts?, La pédagogie au
collégial ?0 ansaprès, de l'adalascanca à lamaturité. Actesdu 7® colloque annuel, Association


























• 2textes -150 mots
-85 mots
• 2 textes -226 mots
-193 mots
• 2 textes -150 mots
-130 mots
• 2 textes -150 mots
-150 mots
• 1 texte -116 mots





• 1 texte -tSOmots
• 2 textes -204 mots
-170 mots
• 1 texte -1350 mot:
• 2 textes -150 mots
-150 mots
• 1 texte -109 mots
• 2 textes -150 mots
-150 mots
• 1 texte -213 mots
• 2 textes -150 mots
-226 mots
• 1 texte -102 mots
• 2 textes -165 mots
-139 mots
• 2 textes -157 mots
-152 mots
• 2 textes -220 mots
-186 mots
• 2 textes -134 mots
-287 mots
• 2 textes -237 mots
-229 mots
• 2 textes -201 mots
-250 mots
• 2 textes -108 mots
-150 mots
• 1 texte -265 mots
• 2 textes -148 mots
-208 mots
TOTAL: 88 textes ( 17 951 mots)














































Sondage ft l'intention des eJidlants d'origine du sud-est asiatique envue de connaî
tra leurs attentesvia-à-vis deleur insertion linguistique et culturelle.
Pointezla case appropriée, une seule par numéro.













10- repas communautaire D
11- arts martiaux D
12- autre ..._ n










































Dansles jeurnaui, quel type d'articles ou
jamais v" *"
17- faits divers D
IS- section sportive D
19- section artistique D
20- section économique D
21- actualité politique D
22- poésie/nouvelles D
23- sutre D
Quel type de revues lisez-vous?
jamais






générales. (Ex. Time) D
28- revues sportives D
29- potins du spectacle D
30- autre tmJn D
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P«g«2
Qael peste de radie éceatez-reu?
jamais è l'occasion régulièrement
31- Radio-Canada AM D D D
32- Radio-Canada FM D D D
33- CHOM D D D
34- croi D D D
33- Radio communautaire1 D D D
36- (XF1I D D D






Quel canal de télévisioi
jamais à l'occasion régulièrement
39- canal 2 • D 0
40- canal 10 D D D
41- canal 6 D D D
42- canal 12 D 0 D
43- Radio-Québec D D 0
44- canaux américains D D D




jamais i l'occasion régulièrement
46- films ou vidéos D 0 D
47- sports D 0 a
43- informations D D D
49- séries d'aventures et
séries policéres D D D
30- variétés D D a
31- téléromans D D D
32- vidéo clips D D D




s y être obligéU)
a
Quel type de livres lise par Toa coare?
jamais 4 l'occasion régulièrement
53- science fiction D D / D
36- romans policiers D D D
37- Harlequins, etc. D a D
38- poésie, roman, théâtre D a D
39- philosophie, histoire 1
sciences, sciences
humaines D D D
60- biographies.
mémoires D a D
61- bandes dessinées D D 0
62- photo-romans D D D
63- autre M . a a D
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Qaand Tau are* à écrire daa travaux. demandei-Toas da l'aidajamais à l'occasion régulièremnt
64- àdesétudiants
vietnamiens O • u
63- à d'autresétudiants D D •
66- au SIFE D D •
Avez-vovs da la difficulté à lira cartaiaa testes fae Taaa recevez daaalaa





67- de français D
68- de philosophie D
69- de concentration 0
70- complémentaires D
SiTaaa comprenezdifiïcilemeat aa aa daa aapacta da la matière,
censaltez-veas les professeurs da vas cours
jamais 4 l'occasion régulièrement
71- de français D D D
72- de philosophie O D D
73- de concentration D D D
74- complémentaires D 0 D
75- Daaa laa travaax d'èaaipe aa d'ataliar aa claaaa. avez-voos da la
difficulté à Taaa exprimer oralement avec las autres?
nes'applique pas jamais à l'occasion régulièrement
D D D D
Si Taaa avez besoin d'aide, avez-vous recours
è l'occasion régulièrement
76- à des associations
vietnamiennes
a l'intérieur




du collège O D n
78- à des associations
non vietnamiennes
à l'intérieur du




du collège D D •
80- à des Amis D D D
81- à desparents D D D
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Si Taaa aviez daa difficultés. aaries-Teae recaare à aa ceatre da
renceatre at de soutien animé par
oui plutôt oui plutôt non non
82- desVietnamiens 0 • D D
83- desnon-Vietnamiens DO D D
Soahaitez-vaas faa sait offert aa atelier da français aral et écrit
composa





plus faibles D D DO
83- d'étudiants
de l'université
qui viendraient en •
stage. D 0 0 0
Soahaitez-vous qae la collège offre aax étadiaats vietnamiens aa caars
de fraacaia écrit comme ceare
oui plutôt oui plutôt non non
86- complémentaire D D D D
87- obligatoire D D D D
88- créditableauSIFE D D D D
Souhaitez-vous qu'au débat d'aaa session, las nouveaux étudiants
Tietaaaûeae aaiaat accaeillie par daa étadiaate
oui plutôt oui plutôt non non
89- vietamiens qui sont
déjàau collège O D D D
90- québécois qui sont
déjàau collège D D O O
Qvaad vous avez daa difflcaltéa. Taaa aa demandez pas d'aida à cause da
oui plutôt oui plutôt non non
91- U timidité DO O D
92- la crainte de déranger D D O O
93- la difficulté è vous












Oate de l'arrivée au Canada-
Nombre d'années d'études dans le pays d'origine.
Nombre d'années d'études au Canada (y compris les classes d'accueil).
Nombre d'années d'étude du français
Nombre d'années d'études des parents
Mère
Père.
Métier des parents dans le pays d'origine
Mère
Père.





Nombre d'heures de visionnement de télévision / semaine.
Nombre de journaux lus / semaines —
Nombre d'hebdomadaires et de mensuels lus / mois.
Nombre de livres français lus pour le plaisir/ mois.
Nombre d'heures de loisirs (excluant T.V.) / semaine.







































































Commerçant: propriétaire de dépanneur
Employé: d'hôtel






Commerçante: propriétaire de dépanneur
Travailleuse: journalière, ouvrière, femme de ménage
3JFE Annexée







«Vérifier dans ledictionnaire le sens de ce verbe employé avec ou sans 3e se.
2-Temps et mode du verbe
• Voir le document sur le temps et le mode des verbes.
3-Accord du verbe
• Trouver le sujet du verbe etaccorder le verbe avec son sujet.
• Vérifier l'emploi des auxiliaires avoir ou être.
• Bien accorder le participe passé.
• Ne pas confondre l'infinitif en -er (vendre) et le participe en -e (vendu).
4-Article
l
, , « 1 ^ , % _Ï4^ïj =article èchanger [4j» erticle àajouter | 4* |» article aenlever
• Eviter Uconfusion entre ledéfi ni le, le, les etl'indéfini un, une, des.
• Employer ou omettre l'article de façon uniforme et adéquate.
5-6e*re et nombre
• Vérifier dans ledictionnaire si le nom est masculin ou féminin.
• Accorder uniformément le nom, l'article, l'adjectif au singulier ou au pluriel.







» prép. è enlever
ô-Préposition
i«S+-t =préposition èchanger | 6-| =prép. èajouter
• Chercher dans ledictionnaire quelle préposition appelle l'adjectif qui précède.
• Chercher dans le dictionnaire quelle préposition appelle le verbe qui précède.
• Voir le livre Est-ce à ou de? (Disponible à la Coop.)
7-Syntaxe •[TT]*mot àchangerQ3*™t *ajouter Q3*mot àenlever[?£} mot *déPlôG*r
• Pour chaque proposition, il faut un verbe conjugué.
• La subordonnée doit toujours être rattachée à une principale par:
-une conjonction (quand/que/lorsque/comme/si/tendis que...).
-un pronom relatif (qui/que/quoi/dont/ou/lequel...)
e Voir le document sur la négation ou sur l'interrogation directe/indirecte.
3- Ponctuation| • Un point-virgule équivaut àun point.
1 • Voir le document sur la ponctuation.
{ 9-Sens du mot
! * Vérifier dsns le dictionnaire.
lû-ûrthographe
• Vérifier dans le dictionnaire.
1 î -Typographie
I ♦Vérifier dans le dictionnaire.
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Annexe 7
« ri. Brian Mulroney, première ministre du Canada, déclare: C'est vraiment
dommage que cette ville qui a tant de peuple et tant de tourisme, mais avoir
contenir un mystérieux volcan, qui personne ne sait pas, même de notre grand-
père ou de notre génération. De tous les circonstances que ce soit, je fais mon
possible pour régler ces problèmes, je n'en veux pas négliger.»
D'un autre côté, un montréalais, ràgê de 34 ans, qui est habité près de la
montagne Mont-Royal, a su de ce qui s'est passé la nuit dernière.
_ « Ce soir-là, explique un montréalais, je me trouve que je ressens très chaud
dans la maison, j'ai sué beaucoup, alors je décide de faire une promenade sur la
montagne, pour prendre un peu de l'air froid.
En arrivant au côté nord-est de la montagne, j'aperçois une grosse fumée
blanche, je pense que c'est une Incendie; alors je décide d'aller voir le plus
près possible, mais lorsque j'avance de plus en plus près, je sens que je suis




« M. Brian Mulroney, première ministre du Canada, déclare: C'est
(6-) (8) (8)
vraiment dommage que cette ville qui a tant de peuple et tant de tourisme,
(4+) (5+) (3F) (4+-) (8) (5+) (4+)
mois avoir contenir un mystérieux volcan, qui personne ne sait pas, même de
(1P-) (4+-X2) ( 5+ )
notre grand-père ou de notre génération. De tous les circonstances que ce soit
(5*) *
je fais mon possible pour régler ces problèmes, je n'en veux pas négliger.»
(9) (1A+) ( 3F )
D'un autre côté, un montréalais, l'âgé de 34 ans, qui est habité près de
(7M4-X1A-) (4+)
la montage Mont-Royal, a su de ce qui s'est passé la nuit dernière.
(9) (1P+) (5+-)
_ « Ce soir-lè, explique un montréalais, je me trouve que je ressens très
(3F )
chaud dans la maison, j'ai sué beaucoup, alors je décide de faire une
(1A+) (8)
promenade sur la montagne, pour prendre un peu de r air froid.
(4+-).
En arrivant au côté nord-est de la montagne, j'aperçois une
(2)
grosse fumée blanche, je pense que c'est une incendie; alors je décide d'aller
/150 mots
voir le plus /près possible, mois/ lorsque j'avance de plus en plus près, je
(3F) ( 2 )















4- Charnières: 11 U 111








e On metdes guillemets seulement au début ( « ) et à la fin ( ») des parolescitées.
• Après c'est dommage, il fautemployer le subjonctif dans la proposition subordonnée conjonctive.
• personne pas = positif
e 11 fautcomparer deux termes d'une même catégorie:
grand-père * génération
grand-père = quelqu'un de notre génération
• Expressions figées
avoir chaud
tant d'habitants, tant de touristes
e Mettre une majusculeau nom des habitants d'une ville ou d'un pays.
Pour la semaineprochaine, faire la correction dece texte en utilisant votre grille decorrection et

















[±"1= échanger f*> àenlever FI» àajouter f*ls àdéplacer |
1 - Homophones
• Éviter de confondre à/a ont/ont ; se/ce ; c'est/s'est/ses/ces/salt. etc.
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2- Genre et nombre du nom
• Vérifier si le nom est au pluriel (des, les) ou au féminin ( la, une).
• Accorder uniformément le nom, l'article, l'adjectif au singulier ou aup4ur1el(-s).
• Accorder uniformément le nom, l'article, l'adjectif au masculin ou au fémin1n( -e).
• Vérifier si le nom est relié à un autre nom par de/d*. Ne pas accorder les noms entre eux.
• Vérifier si le pronom remplace un nom déjà écrit un peu plus haut.
3- Accord et forme du verbe
• Trouver le sujet du verbe en posant laquestion :Qui/qu'est-ce qui/que?
• Vérifier si c'est un verbe en-er( 1ergr.)-ir (-issant)(2egr.)-ir/-o1r/-re(3egr.)
• Mettre le verbeà la 3e personne du sing. si le sujetest : on, tout, cela, ce, c'.
• Ne pas oublier que l'infinitif est Invariable (rendre, décrire, etc.)
• Ne pas confondre l'Infinitif en -er (vendre) et leparticipe en-é (vendu).
• Éviter démettre un conditionnel Immédiatement aprèssi. Écrire : Si Jesavais, j'Irais.
4- Accord du participe passé
• Vérifier si le participe est précédé de l'auxiliaireôtre : l'accorder avec le sujet.
• Vérifier s'il est précédé de Vaux, avoir : l'accorder avec lec.o.d . si placé avant leverbe.
• Vérifier si le participe est sans auxiliaire : 11 s'accorde comme un adjectif ordinaire.
• Mettre le participe auféminin pour connaître sa terminaison : prls-e, fait-e
5- Syntaxe
• Mettre un verbe conjugué dans chaqueproposition.
• Toujours rattacher une subordonnée à une principale ou à une autre subordonnée par
-uneconjonction (quand/que/lorsque/comme/si /tandis que...)
-un pronom relatif (qui/que/dont/où/lequel...)
• Éviterde confondre que (c.o.d.) et dont (c.o.i.).
6- Ponctuation
• Eviter de mettre un point-virgule làoù on nepourrait pasmettre unpoint.
• Mettre une virgule avant mais. car. c'est, etc.
• Mettre deux points pour expliquer cequi précède ou annoncer une citation.
• Mettre une virgule entre un complément adverbial (circonstanciel) Inversé et le sujet.
~ 7- Orthographe
• Vérifier le motampioyé rians la mama sans dans le dictionnaire.
8- Sémantique
• Vérifier le sens de ce mot dans le dictionnaire, bien lire les exemples.
9- Typographie
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